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Hubert 
nt symbolique érigé à Tokyo dans le but d’en- 
céurager la production du riz, le dernier pourcentage de cette denrée 
livrée au marché. Sur le pont, on remarque une figure représentant 
un fermier nippon. Sa marche sur le pont, de la campagne à la ville, 
indique les progrès de la récolte de l’année. 


Le lieutenant colonel 
enregistre, sur un 


G. Scheneh, de Palo Alto, Cal. 


La Rév. Mère Kristoff 
en visite à St-Norbert 


ST-NORBERT — Le samedi 27 novembre, le couvent de St- 
Norbert était en fête à l'occasion de la visite de l'une de ses anciennes 
élèves, devenue depuis trois ans provinciale dans ha région de la 
rivière McKenzie, En effet, la Rév. Mère Elisabeth Kristoff, sgm. 
ou “Lizzie”, comme elle était familièrement connue jadis, était de 


passage au Manitoba après envi- 
ron une douzäine d'années passées 
dans le nord canadien, 
Petite fête de l'Amicale 

A cette occasion, quelques mem- 
bres de l'Amicale du couvent de 
St-Norbert avaient organisé une 
petite fête en l'honneur de leur 
ancienne compagne de classe, Vers 
3 h. de l'après-midi arrivèrent de 
tous côtés des compagnes de Mère 
Kristoff qui ‘furent reçues avec 
amabilité par la supérieure du 
couvent, Après quelques instants 
d'attente, Mère Kristoff entra 
accompagnée de quelques reli- 
gieuses. Du premier coup d'oeil, ! 
toutes la reconnurent. En effet, 
c'était encore le même bon sou- 
rire, la même figure à peine vieil- 
lie. Son visage rayonnait de joie. 
E!le fit le tour, s'arrêta à chacune 
et après quelques instants de ré- 
flexion nomma chacune par son 


prénom, 
Reception 

Toutes. les dames  montè- 
rent ensuite à la salle de vécréa- 
tion où Mère Kristoff revint, ac- 
compagnée, cette fois, de plu- 
sieurs religieuses, parmi lesquel- 
les quelques-unes furent de ses 
anciennes élèves, Rien de surpre- 
nant, puisqu'elle a enseigné pen- 
dant huit ans à St-Norbert, plu- 
sieurs années à Ste-Anne et à| 
d'autres couventts. C'est cepen-| 
dant au couvent de St-Norbert 
qu'elle fit toutes ses études. | 

Adresse et présentations 

Une magnifique adresse lui fut 
lue par Mme Y. Blain, de St-Nor- 
bert: Mme M.-L. Barnabé lui 
présenta une gerbe de fleurs et 
une bourse lui fut offerte par| 
Mme R. Corbeil. Mère Kristoff ! 
répondit à l'adresse en termes dé- | 
licats. Elle dit, entre autres choses, 
qu'aux glaces polaires, le coeur 
au lieu de se refroidir, se fait plus 
chaud pour aimer davantage ses 
parents et amis. Toutes ensemble, 
ses anciennes compagnes et élè- 
ves, rendirent le “Chant du sou- 
venir” de leur Alma Mater et un! 
cantique à la sainte Vierge, le 
chant préféré de Mère Kristoff, 
qui est douée d'une très jolie voix. 

Entretien 

Pendant deux heures, Mère 
Kristoff entretint ses compagnes | 
de ses missions, de la vie et des 
moeurs des Esquimaux et Indiens | 
qui sont, dit-elle, fort intelligents 
et d'une belle humeur. La Rév. 
Mère est à la tête de huit maisons, 
qui comptent pensionnats, écoles 
et hôpitaux à Fort Smith, Résolu- | 
tion, Simpson, Providence, Chipe- 
wyar et Aklavik. | 


Un délicieux goûter fut ensuite 
servi par les pensionnaires du 
couvent, 

Les anciennes compagnes de 
classe de Mère Kristoff ont re- 
trouvé en elle la même compagne 
d'autrefois avec son carartère jo- 
vial, sa finesse d'esprit èt sa déli- 
catesse envers toutes. 

La Rév: Mère Kristoff a quitté 
le Manitoba, le lundi 29 novembre, 
pour s° rendre à Esterhazy, Sask. 
son village natal, où elle rendra 


visite À sa soeur et ses deux frèe- | 


LI 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 


par Jacques LEMOYNE 


J'arrive de Toronto où j'ai as-) l'enthousiasme de la foule était | 
sisté à la joute finale pour le!telet le zèle des policiers si grand, | 


championnat senior du football 


canadien, Les Stampeders de Cal-| chemin, après avoir perdu plu-} ee rm 


|gary par leur détermination et le 

fini de leurs jeux de passes ont 
irenversé une équipe beaucoup 
trop confiante et rendue ensuite 
nerveuse devant l'opposittion que 
‘leur faisaient, dès le début de la 
lrencontre, les représentants de 
| l'ouest. ” 


| Après avoir vu la coupe Allan | été reçu avec des cris d'une joie 
revenir dans l'ouest, nous avons eu indescriptible, Dans une chambre 
Île grand plaisir de voir la coupe! ,jjgine, tout était silencieux, et 


[Grey reprendre aussi le chemin 
de la ligue senior de l'ouest après 
lune absence qui remontait à 1941. 
Los Stampeders ne possédaient 
pas une ligne aussi pesante que 
| celle d'Ottawa, mais ils ont affiché 
une tenue beaucoup plus scienti- 
fique que celle de leurs adver- 
saires, en plus de s'avérer bien 
mellleurs cpportunistes, comme 
ils l'avaient du reste été durant 
toute la saison régulière, dans 
l'ouest. 

Atrois reprises, le club de la 
capitale canadienne a porté le bal- 
lon jusqu'à la 10e ligne des Stam- 

|peders, ét à chaque fois, is 
léchappèrent le ballon et les 
|Stamps se précipitaient dessus 
| vour éloigner le danger immédiat. 
Les Rough Riders sont directe- 
ment responsables de leur défaite 
puisqu'ils ont commis deux er- 
reurs très coûteuses qui ont valu 
des toyches aux champions d 
| l'ouest. ‘erreur impardonnable 


|de Pete Karpuk qui laissa le bal-| ont apporté à leur équipe un sp-| 


lon aller après un coup de flûte, 
alors que tous les amateurs savent 
|que seul un coup de sifflet peut 
arrêter un jeu, coûta la joute aux 
Riders. Woody Strode ramassa la 
| balle à la 40e des Riders, galopa 
| jusqu’à la 20e, puis passa le ballon 
(à Jim Mitchener qui se rendit 
| jusqu'à la 10e des Riders. De là, 
Pete odus se faufila comme un 
serpéht à travers la ligne d'Otta- 
wa pour compter la touche qui 
donnait la victoire à son équipe. 


| Bonnes tactiques 

| Les Stampeders se sont avérés 
[supérieurs aux Rough Riders 
grâce au jeu scientifique de Keith 
Spaith qui a mené son club 
comme un vrai général du temps 
|de Napoléon. Svaith s'est signalé 
|avec ses bottés qui n'avaient 
| peut-être pas la puissance de ceux 
ide Tony Golab ou d'Howie Tur- 
Iner, mais qui étaient placés de 
| façon telle, que Wilfrid Tremblay, 
le joueur le plus rapide du foat- 
ball canadien, n’a pu réussir qu’- 
une seule de ses courses remar- 
| quables. À chaque fois que Spaith 
en a eu l'occasion, il a botté à 
{Tremblay le long de la ligne de 


iqu'il nous a fallu rebrousser 
sieurs boutons de natre meilleur 
| paletot., Le pilote Les Lear a bien 
| failli être écrasé par les enthou- 
|siastes de Calgary quand il est 
| sorti du vestiaire en portant dans 
{ses ‘bras la coupe Grey, On l'a 
| porté enñ triomphe jusqu'au 


| vestiaire des Stampeders où il a SAMEDI 4 DEC. 


| les quelques personnes qui se 


|Riders parlaient presque à mi- 
|voix. Le pilote Wally Masters nous 


la âffirmé que son club avait joué | 


|sa pire joute de la saison, mais if 
|a aussi reconnu que Stamped- 
|ers possédaient une détermination 
|peu commune. ge 
| Il nous a bien fallu admettre 
les Rough Riders avaient 
| donné l'impression d'une équipe 
| dangereuse et très puissante, mais 


| nous n'avons pas voulu 


Îla chance avait souri à son club, 


que le jeu scientifique de Keith 
|Spaith avait aidé beaucoup au 
hasard dans le résultat d2 cette 
joute. : 

Les partisans des Stampeders 


| 


e veuvent eux aussi venir salüer| 


Îla foule au moins une fois, ils 
| pui illimité et leurs manifestations 
de Yavant-midi alors qu'ils ont 
défilé dans les rues de Toronto, 


là cheval et vêtus de leurs meil-| 


leurs costumes de Stampede, 


|nrouvaient que chez eux la con-| 


Ifiance était grande. Durant la 
rencontre, ils ont appuyé leur 
|équipe jusqu’à la limite de leurs 
| forces, faisant entendre des cris 
qui nous rappelaient l'enthou- 
siasme de nos années universi- 
taires. Inutile d'ajouter qu'après 
{la rencontre, les manifestations 
lont atteint un nouveau sommet 
d'exubérance. Toute cette foule 
joyeuse s'est rassemblée au Royal 
York, et, dans la salle des pas 
perdus, on a organisé en quelques 
minutes, une manifestation comme 
il ne s'en était jamais vu encore à 
Toronto. Sur une table, un groûpe 
de trois gaillards “habillés de 
chemises voyantes et de Stetsons 
gris, sérénadaient la foule en 
{chantant ce qu'on se plaît à ap- 
|peler des chansons de cowbüy, 
| qu'on aime à faire passer pour 
| populaires dans les prairies. Les 
|gens de Calgary se sont conduits 
|comme aux plus beaux jours du 
|Stampede pour l'étonnement et 


res. De là, elle se rendra à son | touche et le diminutif arrière des | l'édification des gens de l’est, qui 


poste à Fort Smith. 


À l'opéra 


{ ; 


Mlle Louise Roy, soprano-dra- 


matique de St-Boniface, tiendra | 
Ile rôle 


de la comtesse dans le 
“Mariage de Figaro” de Mozart, 
première réalisation importante 
de la saison que présentera le 
Conservatoire Roÿal d'Opéra de 
Toronto, dans l'auditorium Eaton, 


le 8 décembre prochain, Mile Roy | 


a récemment rempli le rôle d'Or- 
phée dans l'opéra de Gluck, “Or- 
phée et Euridice”, lorsque Radio- 
Canada présenta cette oeuvre sur 
les ondes. 

Le directeur musical! du “Ma- 
riage de'Figaro” sera Nicholas 
Goldschmidt, tandis que Herman 
Geiger-Terel en assumera la di- 
recticn théâtrale. Les costumes 
revêtus seront de la création de 
Stewart Bagnani, et la traduction 
anglaise celle du célèbre Edward 
J. Dent. 


The Western Savings & Loan Association 


Editice Paris, Winripeg, Man. 
Actif ........... au dessus de $19,000,000 


| Riders devait se contenter de 

ramener le ballon au jeu a" lieu 

de galoper 20 au 30 verges. Spaith 
la aussi donné à Bob Paffrath une 
{belle leçon dans l'art de passer. 
|Paffrath n'était pas à son meilleur 
|samedi, et il était facile de s'en 
apercevoir, Ses passes man- 
|quaient complètement de préci- 
| sion et ses tactiques répétées bien 


|trop souvent, ont été vite décou- 


| valent aucune difficulté à bioquer 
{Tony Golab, le dur plongeur des 
[Rough Riders. (Golab n'a pas 
| désappointé ses partisans cepen- 
| dant car il a été avec Howie Turn- 
er un des héros individuels sur le 
Ichamp. Les Stampeders ont tous 
donné leur meilleur effort de la 


saison et à les voir en action, on! 
ne se serait jamais imaginé qu'-| 


ils se servaient d'une majorité de 
joueurs d'âge junior, Les deux 


avec une ardeur peu commune, le 
premier en arrêtant durement les 
coureurs d'Ottawa et le second 
en galopant comme un chevreuil, 


de son coté. 
quelques tours aux Riders et le 
“sleeper” qu'il est parvenu à 
réussir a tellement surpris le club 
d'Ottawa, qu'on parle encore de 
ce truc dans tous les 


rôle bien enviable durant cette 
joute, et il a ralenti considérable- 
ment l'américain Turner et le 
gros Golab-en les écrasant sur le 
gazon avec grande force, 


On célèbre 


Après la rencontre, les joueurs! 
des deux équipes ont été reçus! 


par le club des journalistes de 
Toronto, et ceux qui ont assisté 
a cette réception n'oublieront pas 


de sitôt l'hospitalité des gens de! 


vertes par les Stampeders, qui, | 
vers la fin de la joute, n'éprou-| 


noirs Anderson et Strode ont joué | 


à chaque fois que le ballon venait | 
Hill a joué lui aussi! 


jour- | 
naux de l'est. Les Lear a tenu un! 


|n'avaient jamais assisté à une si 
|belle manifestation de fierté 
|civique. La ville de Calgary par 
|suite de la victoire des Stamnoed- 
lers et à cause aussi de l'enthou- 
| siasme des partisans de l'équipe 
| s'est méritée une répütation=très 
|enviable et a joui d’un médium de 
| publicité incomparable. Dans l'est, 
on respecte maintenant Calgary, 
let on parle de ses habitants 
comme de grands sportifs et de 
bien bons vivants. Voilà ce que 
peut faire une victoire remportée 
sur un terrain de football. 


Chapdelaine n'est plus 


Les vieux amateurs de pugilat, 
c'est-à-dire ceux qui ne sont pas 
|de notre génération (!), ont ap- 
| pris avec regret le décès de Jack 
Delany, le pugiliste canadien- 
français qui a été applaudi par 
[cinq continents comme un des 
|meilleurs mi-lourds du monde. 
Delany, de son vrai nom Ovila 
Chapdelaine, était né dans la pro- 
vince de Québec, mais alors qu'il 
uvait trois ans, sa famille démé- 
nagea aux Etats-Unis où il apprit 
à se battre et devint en quelques 
|années une sensation. Jack s'est 
retiré de la classe des mi-lourds 
sans avoir été battu comme cham- 
pion mondial. On se demande par- 
fois comment il se fait qu’un nom 
comme celui de Chapdelaine ait 
pu être changé en Jack Delany. 
| Un amateur de boxe qui demeu- 
rait à New-York lors des débuts 
de Delany m'a affirmé que l’an- 
nonceur qui présentait Chapde- 
| laine à la fouie avait bien essayé 


de prononcer le dernier nom de|{jpait très dur, avait cependant 


notre compatriote, mais que le 
résultat aurait été à peu près le 
suivant “Ovila Chapdelany” Une 


majorité de spectateurs avait cru| 


comprendre que le pugiliste en 
question s'appelait quelque chdse 


BERTE ET LE PATRIOTE 


[trouvaient dans le vestiaire des 


faire plus 1216—Nos experts 
|de concessions. Les Lear, ren, 12:30—Chansonnettes 
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is il aussi fait remarquer}. 125— du in 
mais il nous a ter ar 
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jourd’'hui ce sera 
a veille de Noël, 
Plusieurs de nos 
auditeurs nous 
demandent déjà 
ce que nous 
aurons de spécial 
à présenter 

l'occasion des 
fêtes cette année. 
Quoique nous le 
Isachions très 
bien, nous ai- 
mons toujours à garder le secret 
sur ces programmes spéciaux. 
| Cependant, nous ne pouvons "lus 
|vous cacher nos légendes de Noël 
Iqui passent en ondes tous les 
{matins de 10 h. 05 à 11 h. Ce pro- 
gramme se continuera jusqu’au 23 
décembre. Durant ces 55 minutes, 
en plus de vous raconter des Noëls 
d'autrefois, nous tâchons de faci- 
liter vos emplettes de Noël en 
vous faisant des suggestions pra- 
tiques. Si vous profitez des solu- 
tions que nous offrons à vos pro- 
blèmes, ne manquez pas, lorsque 
vous vous présentez chez l’un des 
commanditaires, de dire un bon 
Imot pour CKSB. C'est l'un des 
cadeaux qui nous sera très agré- 
able et cela ne vous coûtera pas 


Mercredi dernier là maison 
|Daoust Electric de St-Boniface 
lvous présentait pour la première 
fois le programme questionnaire 
“Eureka.” Ce programme, qui 
jouit d'une popularité toujours 
grandissante, sera maintenant 
présenté avec les hommages de ce 
commerçant de St-Boniface. Cela 
ne changera rien à la routine du 
programme. mais certainement le 
fait que Daoust Electric, 
lavenue Provencher, est mainte- 
nant parrain du programme. ajou- 
Itera un intérêt tout particulier. 


unes des manifestations pugilisti- 
ques les plus mémorables. Berlemi 
bach avait battu Delany une pre- 
mière fois, pour le titre, mais 
|Jack se rallia dans la suite pour 
mettre son adversaire hors de 
combat en quatre rondes, et de- 
venir le monarque indisputé des 
mi-lourds. Delany ambitionnait 


cependant de prendre la place dé 
Less Dempsey comme monarque 
| 


iñdisputé des poids-lourds, et il 
Isortit de sa classe pour essuyer 
lune série d'échecs qui le forcèrent 
à prendre sa retraite . Jack, qui 


les ds de la main très faibles et 
une série de fractures le forcèrent 
là abandonner complètement la 
boxe. Delany avait apporté à 


son métier de pugiliste le courage 
traditionnel de -sa race et la 


Les commentaires que nous 
recevons toutes les semaines sur 
nos programmes nous démontrent 
encore une fois que l’un des pro- 
grammes les -— populaires sur 
les ondes de CKSB est “Les mé- 
moires du Dr J°'-O, Lambert” qui 
passe en ondes tous les dimanches 
soirs de 8 h. 15 à 8 h. 30. Ces 
sketchs réalisés à Montréal et 
mettant en vedette les meilleurs 
artistes de la métropole ne man- 
quent jamais de susciter le plus 
vif intérêt. S'il en était encore 
parmi les lecteurs de la chronique 
qui n'avaient pas suivi ces émis- 
sions, nous lenr disons: ne man- 
quez pas l'émission de dimanche 
prochain, et nous vous assurons 
que vous deviendrez des radio- 
philes assidus à ce programme 
qui vous réserve toujours un ré- 
me artistique — “Les mémoires 

u Dr J.-0. Lambert”, 


Remerciements à St-Claude 


Nous tenons à remercier les 
paroissiens de St-Claude qui nous 
ont reçus si cordialement di- 
manche dernier à l’occasion des 
deux représentations qui ont été 
données de la revue radiophoni- 
que de CKSB. Nous remercions 
particulièrement - leur dévoué 
curé, M. l'abbé Joseph Radaz, et 
les membres du comité qui ont 
agi à l’occasion de cette journée. 
De la part des artistes, un merci 
spécial aux familles qui nous ont 
reçus pour le repas du soir, et aux 
dames du comité responsable du 
succulent goûter qui nous fut 
servi après la stirée, nos sincères 
remerciements. 

Ne manquez pas la chronique 
de la semaine prochaine pour 
d'autres détails: au sujet de nos 


202 programmes spéciaux de Noël. 
nier ministre chinois est accablé de soucis 


Le 


| 
. 


lo pratique de cette vertu 


L'économie est l'ort d'ordonner ses dépenses Sans 


sociale, la fomille ne con- 


nait oucune sécurité; elle est vouée, tôt ou tord, à la 


rune 


ossurez-vous une vieillesse 


heureuse et digne en vous 


| 
| Protégez votre foyer, préparez l'avenit des vôtres, 
: 


constituant petit à petit les réserves 


Prenez dès aujourd'hui 


‘res. 


l'hobitude de l'épargne. 


Banque Canadienne Nationale 


$380,000,000 
529 bureoux ou Cenoda 


Actif, environ 


| 
|, Desserte du 
| Précieux-Sang 


| Voici le rapport de la partie 
| de cartes du 23 novembre. Etaient 
| en charge, Mmes A. Dureault et 
E. Drouin aidées de Mmes W. 


| Brown, J. Berthelette, J.-E. Cos- | 


| sette, P. Coutu, J.-B. Corbeil, F. 
| Courchesne, G.-H. Cormier et D. 
| Carlton. 
| Prix des cinq mains: Mmes A. 
| Orieux et W. Lemire, J. Demon- 
tigny, Mme D. Carlton, F, Cour- 
chesne. Prix d'entrée: M. Jubin- 
| ville, Prix de rafle: M. Zuke, Mme 
O,. Saulniers, J. Berthelette, Mme 
| D. Carltun, Mme Alex. KRoussin, 
| Mme IL. Desrochers, Mme E. Ro- 
| drigue, M. Jubinville, Mlle L,. 
Grandmont, M. A. Dusablon. 
Un grand merci aux organisa- 
trices et donateurs de cette partie. 
A mardi prochain venez nom- 
breux, tous sont les bienvenus. 
Les donateurs de cette partie 
étaient: Mme À. Dureault (2 prix), 
Mme E. Drouin (2 prix), Mme 
W. Brown (2 prix), Mme J. Ber- 
thelette, Mme J.-E. Cossette (2 
prix), Mme P. Coutu, Mme F. 
Coürchesne, Mme G.-H. Cormier 
et Mme D. Carlton (2 prix). 


Petite note 

Mme A. Robitaille, de la rue 
Monck, a réuni quelques amis, 
samedi soir, en l'honneur de la 
graduation de sa fille, Gisèle. 
Plusieurs beaux cadeaux ont été 
offerts à l'héroïne. Sincères re- 
merciements à tous les invités. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Cowboy Cavalie 
Valley of the Giants 
So Evil My Love 
A Thousand 


T 
The Time Of Your Life 
RE Et gRnne noue 
Ne ne gg quaus aduites 
II—A rejeter parce que condamnable 
en partie. 


F © HOME Mme 


Diminution des 
ventes 


d'automobiles 


OTTAWA — Les ventes de vé- 
hicules automoteurs ont subi une 
baisse de 10 pour-cent au cours 
des dix premiers mois de l'année 
courante, comparativement à la 
période équivalente en 1947. 

Dans un rapport, l'Office fédé- 
ral de la statistique révèle que 
ces ventes se sont totalisées par 
174,814, en comparaison de 191,- 
917 pour les dix premiers mois de 
l'an dernier. Par contre, l'office 
révèle que le financement de la 


vente des automobiles continue 
de monter. 
La valeur globale des ventes a 


atteint $337,972,704, comparative- 
ment à $342,471,519, En octobre, 
20,541 véhicules furent vendus 
pour $39,795,925, alors qu'en oc- 
tobre 1947, 23,647 véhicules se 
vendirent pour $44,867,072, ” 

Les voitures de plaisance ven- 
dues durant les dix premiers mois 
de l'année ont atteint le chiffre 
de 112,078, en comparaison de 
130,858 en 1947, et les camions, 
62,236 en comparaison de 61,059, 


Je n'apporte, je le sais, qu'un 
caillou dans üne vwurnière, mais 
dix mille charrettes de cailloux 
bien posés et bien tassés finissent 
par faire une route, — TAINE. 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit etvil. droit criminel 

Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 

| No 614, édifice Avenue 

Tél. 943503 265. ave Portage, Winnipeg 


; Monnin & Grafton 
| AVOCATS et NOTAIRES 


| Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
| 431, rue Main Winnipeg, Mon. 


Tél. 97 348 
| REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratiqrie générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


216, EDIFICE MeINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
185, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 
Bureau: 201 80] Résidence: 205 636 


Prêts à 415% et 4 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et sucéessions 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bunitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, «venue Provencher  St-Boniface 


Léon-H. Bénard 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 97 348 
MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 


#15, édifice Medical Arts, Winnipeg ‘ 
Lier C0 Motel Arts, Wisniges *, 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great Wéft Permanent 


356, rue Maix Tél.: 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 
906, édifice Boyd 


Dr E.-T. ETSELL 


MELECIN - CHIRURGIEN 


ECINE GEN 
sons GRR MR ES ons 


Héures de bureau, £ h. 4 6 h p.m. ou 
sur ez-vous 


Tara UE RUE q8 508 


F HBoetors Reniseys 10 
Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h è86h pm. 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Winnipeg 


Dr CHARLES R. OKE 


283, ave éu Portage 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


Bursou 201 927 Rés. 201 784 
DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 


DENTISTE 
155, ave Provencher, St- 
. Téléphone: 201 927 


n 


Tél: Bureou 98941  Rés.: 44 370 
DR. Jj.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Hectales & Ces 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau. 3 h 46h om. 
ou sur entente 


301, édifice Medical Arts Winnipeg 


. 


: 


comme Delany et le nom resta à 
Chapdelaine, qui devint du jour 
au lendemain Jack Delany, et 


fougue de son tempérament latin: | 
Il s'était appliqué à devenir un! 
spécialiste dans l'art défensif et} 


la ville Reine. Les joueurs des 
deux clars ont pu se serrer la maîn 
comme ils l'avaient du reste fait 


Président: R. D. GUY, CR. Vive-président: À J. BROWN 
Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 


Dr ).-M. HUOT, M.D. 


Directeur et assistant gérant: À. G. FRASER après la joute, alors que les|pour le public et pour les jour- | offensif, et la bataille qu'il a 
porte-couleurs d'Otiawa se sont |nalistes. [livrée au scientifique Tommy . Médecine générale 
BUREAUX: rendus dans le vestiaire des! Chapdelaine à participé à|Loughram a probablement été la Le Dr Wong Kenkao, premier ministre de la Chine » Bureou: 193, rue Masson 
CALGARY: 221A-—8e ave Ouest  EUMONTON: 604, Edifice Agency Stampeders, pour leur offrir des| plusieurs combats mémorables.|plus grande manifestation de| qui à adressé trois fois sa résignation au poste de commande de St-Bonitace n : 
SASKATOON: 407, Edifice Avenue REGINA: Editice MeCollum Hill félicitations sincères. Nous avons! Ses quatre batzilles contre Paul science et d'adresse du purilat| pays. et qui trois fois ausci a été incité par le général Chiang Kai- En à | à da e “g—” 
È et le samedi après-midi 


je diriger une nation afcigée 60 Ds GI 
e diriger une nation 
guerre civile et de l'inflation, g 


BRANDON: !, Edifice Royal Bonk tenté de pénétrer alors dans le! Berlembach sont passées à l'his- contemporain. Delany n'était! 


| vestiaire des Stampeders, mais! toire de la boxe comme queiques- | âgé que de 48 ans, 


Téléphone 201 701 , 


{ 


ET RQ D ge dE NP Re CR 


" 


TER 


CASA latine or ET 


me — | 


C'est le 21 mars qu'il a été ins- 
Cr au cadran des grands souve- 


tirs de la chrétienté. Et tandis que 


dans l'Ordre, Commune et Stricte 
ance sont en train de re- 
thercher ensemble les matériaux 


‘ ument 
dimensions qui s'appellers Ÿ “his- | 


L — Citeaux, forteresse 
de la contemplation féconde . 


Winnipeg, Mon., 3 décembre 1948 


Le 850e anniversaire de Citeaux 


| Vingt et un ans r t 

| orné par de solides r 
| enrichie Les exemples de groiture 
et de bravoure de son Lg 
déli- 


| fin le Saur et des exqui 
catesses mère 
Montbard, dans toute la beauté 


|teaux où, durant deux années, il 
|s'abime dans les joies austères 
de la pénitence et de la médita- 


, tion. 
PS | par suite d'un de ces flé- | Cette vocation d'idéalisme et de 
issements qui, au cours des siè- | .éslisme s'affirme, remarquons-le 


cles, fait plier les genoux de l'hu- 


manité, un âge roule vers le dé- 


sordre, quand le niveau moral est 
tombé si bas que la société n'est 
plus dt magma d'égoismes a- 
narchiques, les âmes fortes, ré- 
solues.à lutter contre les forces 


en passant, spécifiquement bour- 
guignonne. C'est, après saint Ber- 
| nard, Bossuet, Carnot, Lamartine. 
Tous quatre, en effet, furent des 
réveurs du bien, tous quatre s'ef- 
forcèrent de le réaliser pratique- 
ment et le cherchérent dans une 


du mal pour le bloquer sur la! .rection générale des relations 


peñte, s'isolent du théâtre 
passions en efferverscence et, 
pour les mieux combattre, s'en- 
ferment dans une solitude propice 
à la recherche et à l'expérimenta- 
tion des remé 

C'est ainsi que, sur la nuit bar- 


bare du XIe siècle finissant, toute | 
sillorinée des éclairs de la vio-| 


lence, alors que les mains des 
ouvriers de Cluny sé révélaient 


trop délicates pour les rudes cons- | 


tructions qu'exigeait la sauvegar- 
de de la vivilisation, se leva, ra- 
pidement éblouissante, l'aurore de 
Citeaux. 

Nous sommes au mois de mars 
1098. La route du Christ, partie 
jadis de Galilée, et qui avait em- 
prunté déjà bien des itinéraires, 


traverse brusquement, venant du | 


Nord, les forêts de Bourgogne, 
pour s'arrêter en une effrayante 
solitude, dont les marécages 
grouillent de salamandres et de 
reptiles, où les roseaux claquent 
de fièvre, autour de laquelle des 
arbres enchevêtrés, peuplés d'oi- 
seaux sinistres, montent dans le 
brouillard une garde farouche. 


Le chef de chantier de ce nou- 
veau troncon s'appelle Robert, 
Abbé de Molesme, et ses compa- 
gnons, auxiliaires de choix: Al- 
béric, Odon, Jean, Etienne, Léto!- 
de, Pierre et quelques autres au 
nom ignoré, anonymes de toutes 
les grandes entreprises, qui n'ins- 
crivent leur gloire qu'au livre de 
l'éternité. 

Ces hommes sont des géants de 
la vertu, de la science et de la 
beauté, Leur soif d'austérité, rai- 
son de leur exode, veut s'étancher 
aux sources pures de la Règle de 
saint Benoît, et, peur avoir la 
liberté de la pensée et de l'action, 
ils enchainent leur corps. 

Citeaux est né: Robert, Albéric, 
Etienne, trois crosses de bois dres- 
sées dans une clairière: des coups 
de hache à briser les échos, des 
visages incendiés de foi et d'a- 
mour, une cloche qui peuple d'ai- 
les d'anges la nature endormie; 
puis le galop pressé des chevaux 
de Bernard de Fontaines et de ses 
trente parents ou amis, et, bientôt, 
des bords encornbrés de roseaux 


de la Vouge lente, partent les 
cohortes enthousiastes qui fondent 
Clairvaux, Pontigny, Morimond, 


La Ferté, et, par ces quatre pre- 
mières filles, peuplent la France, 
l'Italie, l'Angleterre, l'Allemagne, 
la Pologne, l'Espagne, l'Asie, de 
Cisterciens répandus bientôt en 
près de 2,000 monastères. 

Dans le décor de légende dorée 
brossé par ses fondateurs, Citeaux 
déroula le film incomparable de 
ses gestes prestigieux. 

Durant deux cents ans, le vieux 
sol burgonde, lavé des souillures 
barbares et des péchés de la ri- 
chesse des clercs, connut la florai- 
son des cloitres simples et nobles 
comme les bois qui encadraient 
leurs ogives, et Citeaux devint la 
forteresse de l'austérité rédemp- 
trice. Un bouleversement social 
s'accomplit: le manoir entra au 
couvent, et deux mondes jusque- 
là séparés se donnèrent, sous le 
froc, le baiser fraternel. 

Le travail des mains fut réha- 
bilité, le colon relevé du dédain, 
l'Eglise arrachée aux griffes de 
la féodalité, les moeurs hospita- 
lières érigées en institution, les 
méthodes de culture renouvelées, 
le reliquaire des forces spirituelles 
enrichi de nouvelles gemmes. 

Sans doute, les guerres, la com- 
mende et toutes les infirmités 
inhérentes aux institutions hu- 
maines provoquèrent-elles des 
chutes ou dés amoindrissements. 
Sans doute, les vers rongeurs des 
abus détruisirent-ils des fleurs 
magnifiques... Mais, aux pério- 
des les plus misérables, le feu sa- 
cré ne s'éteignit jamais complè- 
tement, et, telle une étincelle qui 
se maintient vivante sous la cen- 
dre, Citeaux demeura, pour sa 
gloire, la sauvegarde des moeurs 
et des libertés morales... 

Vint la Révolution. Cîteaux, 
après avoir vu ses bâtiments dé- 
couronnés de leur beauté et de 
Jeur unité, abrita successivement 
les bergères à la Florian du pha- 
lanstère d'Arthur Young et les 
bataillons d'une colonie péniten- 
tiaire. Il redevenait, en 1898, sous 
je pontificat de Léon XIII, après 
la fusion de trois Congrégations 
de Trappistes issues du rameau de 
Rancé, le chef d'Ordre des Cister- 
ciens réformés, groupent aujour- 
d'hui 60 monastères d'hommes et 
30 de femmes. 


IL, — Citeaux, berceau 
d'âme de saint Bernard 


Fontaines, au nom évocateur de 
grâce, est une petite aggloméra- 
tion distante de Dijon de 2 kilo- 
mètres, vers le nord-ouest. Ses 
maisons, dont quelques-unes sont 
chargées d'histoire, escaladent 
gaiement une charmante colline, 
qu'un auteur du XVIlle siècle 
qualifie de “belle petite montagne 
ronde et aisée”, — et d'où l'on 
découvre un splendide panorama 
£llunt du ballon d'Alsace aux 
monts du Mäconnais, en passant 

r les plans du Jura et le mont 

lanc: au sommet de celle-ci, pro- 
ches de la vieille église paroissia- 
le, se dressent les lieux inspirés 
où saint Bernard naquit en 1091 et 
où il passa une partie de son en- 
fance, 


e8 | entre les hommes, dans des insti- 


tutions améliorées et dans ce 
| qu'on pourrai, appeler là canali- 
| sation des seritiments populaires. 
| Cette remarque semble particuliè- 
| rement opgortune et pleine, peut- 
| être, d'enseignements, aux heures 
si bouleversées qui sont les nôtres. 

Pendant trois ans, Bernard est 
comme rayé de la liste des vi- 
vants. Mais, dans l'obscurité du 
|noviciat, Citeaux lui forge une 
| puissante personnalité; et quand, 
Len 1115, il part, le bâton de chef 
|à la main, pour fonder, aux ri- 
ves de l'Aube, Clairvaux, dont 
lil devient le premier Abbé, il 
|est armé solidement pour les tä- 
ches de direction et de parifica- 
tion de la chtétienté qui l'atten- 
dent. 

Ainsi l'a vu Dante, quand, dans 
“La Divüie Comédie”, il le prend 
pour corduire Béatrix aux ré- 
gions de l'infini onheur. 

Saint Bernard releva le siècle. 
I1 donna le coup de barre qui 
orienta les générations nouvelles; 
il les édiqua aux grands mouve- 
ments densemble qui discipli- 
raient l'Europe pour les oeuvres 
communes et les luttes séculaires 
contre l'Orient catastrophique; il 
élève la barrière qui l'arrêtera en 
Afrique, en Espagne et sur les 
bords du Danube; il évoque l'u- 
nité romaine; il refrène les pas- 
sions des grands et des rois et 
les nettoie de la licence et de l'or- 
dure qui étaient devenues leurs 
titres au gouvernement des hom- 
mes, 11 dessouille à la fois le pou- 
voir et les peuples. À Rome, dans 
les couvents, chez les laïcs, quel- 
que chose de pur, par lui, a pas- 
sé. Un Suger lui-même, homme 
de grand sens pratique, est obligé 
de s'incliner devant le miracle de 
cette imagination illuminée. Le 
mystique a surplombé le modéra- 
teur, Du haut de son vol d’aigle, 
plongeant sur l'avenir, il travaille 
pour le futur et pour l'au-delà, 
préparant les organisations ter- 
restres et célestes par lesquelles 
ha et le monde seront sau- 


vés. 

Faut-il ajouter, à la suite de 
tout proches événements, que 
saint ard fut le défenseur 
hardi des Juifs. ” 

I1 venait d'apprendre que, dans 
les provinces rhénanes, des sol- 
dats, debout pour la Croisade, 
essayaient contre eux leurs armes 
neuves et, aussitôt, il écrit à l’ar- 
chevêque de Mayence et au peu- 
ple d'outre-Rhin, d'une plume qui 
a les mêmes vibrations émues 
pour l'appel à la guerre juste que 
pour l'appel à la paix nécessaire: 

“Frères, je vous en avertis, et 
je ne suis pas seul à le faire, car 
l'apôtre de Dieu parle avec moi; 
il ne faut pas ajouter foi à tout 
esprit Nous avons appris avec 
joie que l'amour de Dieu brûle 
en vous, mais il ne faut pas que le 
frein de la sagesse vous fasse dé- 
faut. Les Juifs ne doivent point 
être persécutés, ni mis à mort, ni 
même bannis. Il convient, au con- 
traire, à la pitié chrétienne, si 
elle abaisse les superbes, d'épar- 
gner les vaincus, ceux surtout qui 
ont reçu les promesses de la loi, 
de qui sont descendus nos pères 
et au nombre desquels était, selon 
la chair, le Christ béni dans tous 
les siècles. . .” 

Parlant du persécuteur des fils 
d'Israël, il ajoute: . 

“C'est un homme grand à ses 
propres yeux et rempli de l'esprit 
d'arrogance. Ses paroles et ses 
actions démontrent qu'il veut se 
faire un nom à côté des grands 
noms de la terre, mais il n'a pas 
le moyen d'y parvenir...” 

Et, de cette croisade pacifique, 
Bernard le Bourguignon sortit 
vainqueur. 

A l'occasion des fêtes du VIHe 
centenaire de la naissance de 
saint Bernard, célébrées à Dijon 
et à Fontaines-les-Dijon en 1891, 
et au cours desquelles furent exé- 
cutées, pour la première fois, dans 
leur ensemble, les “Béatitudes” 
de César Franck, Jean de Bon- 
nefon, l'original et fougueux jour- 
naliste, écrivit un magnifique ou- 
vrage intitulé “La politique d'un 
saint’, duquel je détache ces li- 
gnes: 

“La beauté de Bernard sort de 
lui-même comme la splendeur des 
très-purs. Ce Saint porte la cui- 
rasse d'or-sans défaut. En aucun 
siècle il ne s'est trouvé un plus 
grand penseur assis, qui füt en 
même temps un aussi grand pen- 
seur debout. Eloigné de nous, il 
nous +pparaît sous le prestige des 
lointains, mais il pourrait se pas- 
ser, ce colosse, des avantages de 
la perspective; il n'est pas besoin 
de le mettre en parallèle avec les 
petits contemporains pour qu'il se 
montre grand, d’une écrasante 
grandeur. 

Aucun saint n'appartient plus 
que Bernard à l’histoire de Fran- 
ce, et si l'on faisait crouler l'au- 
tel de cet homme, parce qu'il est 
l'élu dr Dieu, il faudrait élever sa 
statue parce ‘qu'il a été un des 
hommes politiques les plus hau- 
tement inspirés de tous les 
temps”. 

Ecrivain, théologien, philoso- 
phe, poète (le plus grand du 
moyen âge, au témoisnage de 


rm 


—_——" on. 


RÉ 
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Gaston Roupnel), homme d'Etat, | 


moine, faiseur de Papes, chef mi- 
litaire, thaumaturge, arbitre de 


l'Europe, Bernard expirait à Clair 
vaux, sur la paille et la céndre, 
humble, pauvre, émacié et dou- 
loureux, le 20 août 1153, - mort 
| d'indicible grandeur. 

[celle du moine de 
Lisle: 


Ét lui, | Piein d'un frisson d'inex- 


Es 
versa doucement sa tête blé- 
me et rase; 
Un sourire de joie et de ravisse- 
ment 
Sur ses lèvres erra voluptueuse- 
ment; 
1 regard s'en alla vers la voû- 
ie 
Et, dans un long soupir de sereine 
onie, 
Lunière! À 
— Lunière! Amour! Paix! Chants 
délicieux! 
Salut! Emportez-moi, saints an- 
ges, dans les cieux! 


IL. — Citeaux, royaume 
du labeur et de la paix 


Un passé comme celui-ci ne ré- 
pond-il pas du présent et de l'a- 
venir? 

Citeaux continue, fidèle à ses us 
et à ses constitutions, la vie que 
lui assignérent ses fondateurs! 
travail du cerps, travail de l'intel- 
ligence, travail de l'âme, harmo- 
nieusement entremêlés sur un 
mode virgilfèn: “alternis facilis 
labor”. 

Quel exemple apaisant ouvert, 
comme un livre de sagesse, sur 
nos fièvres et nos contradictions! 

En septembre dernier, Citeaux 
donnait encore le magnifique 
spectacle de cinquante Abbés ou 
supérieurs de toutes langues, fra- 
ternellement rassemblés, s’'entre- 
tenant, dans la paix des coeurs et 
dans le calme des champs, des 
intérêts matériels et spirituels de 
leurs maisons, mais hautement 
préoccupés, surtout, de maintenir 
entre chacune le lien étroit de la 
dilection et, dans l'Ordre entier, 
cette uniformité rigoureuse de dis- 
cipline, de régularité et de senti- 
ments qui en fait la force, la rai- 
son d'être et le rayonnement. 

Citeaux, cité monastique, ima- 
ge de la cité idéale que les réfor- 
mateurs regardent toujours mon- 
ter des brumes de leur songe, est- 
il donc impossible de transporter 
en dehors de ta clôture l'esprit de 
paix et de mesure qui t'anime, 
afin que les pauvres humains re- 
trouvent, avec le sens des tradi- 
tions fécondes, le secret du bon- 
heur? 

Dimanche des Rameaux, 21 
mars 1098, — dimanche des Ra- 


21 mars 1948: deux dates 


qui n'en font qu’une, car le temps 
a-t-il marché, entre elles deux, 
vers la lumière? “Notre Ordre est 
abjection”, disait saint Bernard. 
Ne faut-il pas le calmer encore à 
la face hideuse des orgueils sata- 
niques et démolisseuts? 
Henri CHARRIER. 


Les forces du mal 
impuissantes contre Dieu 


Un des derniers discours du re- 
gretté cardinal Hlond, primat de 
la Pologne, fut prononcé devant 
50,000 Polonais aux fêtes du tren- 
tième anniversaire de l'icone mi- 
raculeuse de Notre-Dame de 
Krasnobrod, dans la région de 
Lublin. S'adressant à son arri- 
vée — après une prière devant 
l'icone — à la foule des pèlerins, 
le prélat déclara: “Quand je vous 
regarde, vous qui êtes venus ici 
pour participer aux, cérémonies 
äu Rosaire, je me sens certain que 
Notre Mère délivrera la nation 
polonaise de tout ce qui nous sé- 
pare de Dieu... Aujourd'hui par- 
ticulièrement, le mal semble pré- 
valoir, Mais rappelons-nous que 
les forces du mal sont impuissan- 
tes contre Dieu. Ne craignez pas 
la puissance du mal, mais gardez- 
vous de la tentation. Saian se 
prépare pour la plus grande ba- 
taille qui sera livrée. N'ayez pas 
peur! Notre Mère donnera la vic- 
toire à l'humanité et à l'Eglise... 
| Vous vous êtes rassemblés ici avec 
le Rosaire dans les mains. La priè- 
re du Rosaire est une arme puis- 
| sante; avec cette arme nous vain- 
crons l'ennemi qui pénètre par- 
| tout...” 


Apostolat patronal 


MADRID — L'évêque de Jaen 
vient de publier une lettre pasto- 
rale adressée à ses .diocésains sur 
la nécessité urgente de l'aposto- 
lat patronal. Le document com- 
mence par des citations de Bal- 
mes et de Donoso Cortès qui 
prophétisèrent le chaos que le so- 
cialisme devait amener dans le 
monde. La pastorale décrit en- 
suite les conséquences de la ré- 
volution sociale du XIXe siècle et 
ajoute: “Les affaires ne s’arran- 
geront pas et la jungle ne rede- 
viendra pas la ville pacifiée, si 
riches et pauvres ne se donnent 
pas le baiser de paix au pied de 
l'autel. Aux lueurs des flammes 
de l'incendie qui a dévoré la moi- 
tié de l'Europe, nous voyons s'a- 
vancer les légions des prêtres et 
des laïcs de l'Action catholique 
élevant le erucifix comme au 
temps de la chute de Byzance et 
| annonçant, comme St-Paul: “L'E- 
| vangile est le salut de tous ceux 
qui croient”. Dans les pages de 
l'Evangile et auprès du magistè- 
|re pontifical qui interprète cel- 
| les-ci, selon les diverses situations 
| des peuples, les maîtres et lès 


| chefs d'entreprises trouveront les 
Fes sages leçons de l'apostolat 
| patronal”". Le document insiste 
| ensuite sur la nécessité de cet 
apostolat, en se basant sur des 
citations de Léon XIII, Pie XI et 


Pie XIL 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


du Rosaire de Fatima 
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Cette peinture représentant Notre-Dame du Rosaire de Fatima, 
oeuvre de la Rév. Sr pr Marie, C.S.J., de Chicago, a été offerte 
à Sa Sainteté le nr 4 Pie qui l'accepta comme gage de la dévotion 
du peuple américain envers la Vierge de Fatima. Elle fut présentée 
au Saint-Père par les membres du premier pèlerinage nationa! des 
Etats-Unis à Fatima, en octobre dernier. 


Billet du vendredi 


William Faulkner 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote" 


Jusqu'à la fin du dix-neuvième 
siècle, la littérature de l'Extrême- 
Sud se développe lentement. 
Blancs et noirs paraissent trop 
occupés, les premiers à mettre 
en valeur leurs domaines, les au- 
tres à s'adapter aux manières des 
blancs, pour s'inquiéter de bel- 
les-lettres. A quoi tient l'indiffé- 
rence à la page écrite? Dans une 
large mesure, vraisemblablement 
à la vie top facile de la classe 
aisée. Vers 1850 la ville de Nat- 
chez, en pleine zone cotonnière, 
passe pour l'une des plus riches 
du monde, parmi celles de son im- 
portance. Ses planteurs parcou- 
rent la Nouvelle-Angleterre et 
l'Europe pour disposer de leurs 
récoltes, s'amuser, dépenser leur 
or. En Nouvelle-Angleterre, 
Emerson, Thoreau et Hawthorne 
édifiaient une littérature qu'on 
peut appeler de protestation. Ils 
aspiraient à une vie meilleure, 
à une civilisation plus raffinée. 
Natchez avait alors cette vie, 
cette civilisation, et elle se con- 
tentait d'en jouir. Sauf de rares 
exceptions, les écrivains vérita- 
bles du Deep South ne se mani- 
festent qu'au vingtième siècle, et 


guère avant 1925. 
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Pour n'être pas régionaliste 
dans le sens où l’on entend aabi- 
tuellement ce terme, l'oeuvre de 
Faulkner . contient les meilleurs 
éléments du régionalisme, Ses 
principaux romans se situent dans 
le Mississipi et nulle part ailleurs, 
Jis ont pour cadre la ville fictive 
de Jefferson, qui ressemble à 
Oxford ou ses environs. Mention- 
nons The Sound and the Fury, 
As I Lay Dying, Sanctuary, Light 
al in August, Absalom! Absalom, 
agi + | The Hamlet. Les uns et les autres 

SET As Es | se rapportent aux problèmes, ap- 

Originaire du Mississipi, Faulk- | paremment insolubles, des nè- 
ner ne s'en éloigne jamais que} res et des blancs pauvres. Les 
pour y revenir. Il y habite à pro-|nämes personnages reparaissent 
ximité de la ville d'Oxford, pro-| de l'un à l'autre: les Compson 
che elle-même de l'Université d'E- | et Jes Sartoris, qui symbolisent 
tat, appelée familièrement Ole | l'aristocratie terrienne en déca- 
Miss, un établissement centenai- | jence, et auprès d'eux les mem- 
re qu'entourent cèdres et magn0- | bres de la famille Snopes, nou- 
liers. Pendant la guerre de 1914-| eaux venus sans scrupules qui 
1918, 1 s'engagea dans le corps | jouent habilement ou brutalement 
d'aviation militaire du Canada | des coudes, selon les circonstan- 
et servit en France. Comme Ers-| ces, pour arriver À leurs fins. En- 
kine Caldwell en Géorgie, TAN | tre eux, et souvent broyés par 
per est un des romanciers les | eux, apparaissent des malheureux 
plus typiques du Deep South. | tombés aux dernières profondeurs 
Mais, si le premier se distingue | de l'abjection, qui ne gardent 
par sa froide objectivité, l'autre | presque rien d’humain. Ils res- 
se montre essentiellement sub- semblent par certains côtés, les 
jectif. Sa personnalité imprègne | moins louables, à ceux que peint 
partout son oeuvre, consacrée en | Caldwell dans sa Géorgie. La bas- 
grande partie aux blanes pauvre, | sesse de ces hommes et de ces 
souvent opposés à leurs frères de | femmes est en fonction de leur 
race noire. Avec lui, le Sud ne | ignorance et de leur incroyable 
garde rien de romanesque, de | pauvreté. Dans l'ensemble, Faulk- 
chevalgresque, ni d'aristocratique. | ner présente de l'humanité une 
L'écrivain étudie les êtres les plus | image qui n'inspire pas d'orgueil. 
dépravés de la société, et son |Sans doute s'agit-il d'une humani- 
réalisme direct n'exclut pas la | té spéciale, mais si elle existe, tel- 
morbidité. Pessimiste et volontai- le que décrite, elle en dit long sur 

| 


Parmi les derniers ouvrages 
américains dont se délecte Paris, 
on remarque Mosquitoes, de Wil- 
liam Faulkner, présenté sous ce 
titre français: Les Moustiques. | 
Une oeuvre des débuts, qui n’a 
guère de signification et remon- 
te à 1927. La plupart des romans 
de l’auteur ont autrement d’im- 
portance, et l'on s'étonne de l'at- 
tention donnée à un récit de troi- 
sième ordre, dont l'action se dé- 
roule en dehors de la Nouvelle- 
Orléans. Il ne s'y passe à peu près 
rien. Une femme riche, qui a un 
faible pour les artistes, organise 
un voyage dans son yacht. Les 
hommes y buivent copieusement, 
cependant que les femmes jouent 
aux cartes. Une jeune fille s'a- 
mourache d'un membre de l'é- 
auipage et se sauve avec lui. 1ls 
se perdent dans un marécage, sont 
à moitié dévorés par les mousti- 
aues et doivent être ramenés à 
bord. Les autres personnages, plus 
âgés, se perdent en d'intermina- 
bles conversations, où ils atfichent 
leurs sentiments de blasés, de 
sceptiques, d'hommes et de fem- 
mes revenus de tout. Depuis ses 
Moustiques, Faulkner est devenu 
l'un des romanciers les plus re- 
présentatifs de l'Extrême-Sud a- 
méricain, et plus particulièrement 
du Mississipi, où il naquit en 1897. 
Régionalistes dans une large me- 
sure, ses ouvrages se préoccupent 
grandement des conflits de races, 
et des problèmes sociaux que sus- 
cite dans le Sud la dégénérescen- 
ce des blancs pauvres. Ces pro- 
blèmes sont communs à la plu- 
part des Etats américains du Sud- 
Est, particulièrement aigus dans 
l'Alabama, le Mississipi, la Loui- 
siane, la Géorgie, la Floride mé- 
me, pays de la zone semi-tropi- 


LU 


rement cynique, romantique aus- | l’économie et les moeurs qui la 
si et d'un romantisme un peu dé- | permettent. 

modé, il tire ses principaux el- L'ILLETTRE. 
fets de l'horrible et du macabre. ‘ (Reproduction interdites 
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Correspondance spéciale è 
Par André 


On a beau vouloir se dégager 
de l'ambiance belliciste qui en- 
serre le monde, son emprise est 
déjà plus forte que les volon- 
tés individuelles. Les chefs d'E- 
tai et les directeurs de la propa- 
gande ont réussi à recréer la psy- 
chose de guerre qui existait en 
1938 et 1939. La menace est si 
directe qu'un journaliste me di- 
sait il n'y a pas longtemps: “La 
paix, voilà le problème essen- 
tiél de l'heure” Et il ajoutait: 
“J'ai l'impression profonde que 
tous les autres problèmes qui 
surgissent au jour le jour n'ont 
aucune importance. Car s'il y a 
la guerre, la solution des autres 
questions sera nécessairement re- 


;|portée à plus tard. Toutes les 
/\forces internationales et natio- 


nales seront mobilisées en vue 
de la victoire. Et la victoire elle- 
même ne sera-t-elle autre cho- 
se qu'une immense illusion, ainsi 
qu'il en a été après la chute de 
l'Allemagne et du Japon?” 

Je retrouve là les préoccupa- 
tions qui m'habitaient avant la 
dernière guerre. Jamais je n'a- 
vais autant déploré nos divi- 
sions, nos querelles, nos agita- 
tions vaines. J'étais convaincu 
qu'une seule chose importait: la 
paix. En dehors d'elle tout était 
parfaitement inutile. 

Le glas du monde 

Si l'on était justifié d’entrete- 
tenir pareil état d'esprit en 1939, 
à plus forte raison doit-on pré- 
cher aujourd’hui l’absolue néces- 
sité de la paix, puisque la scien- 
ce déclencherait maintenant des 
forces destructrices infiniment 
plus fatales qu'au cours du ré- 
cent conflit. 

C'est cette vérité que M. Mar- 
cel Clément met en lumière dans 
l'introduction de ses Esquisses 
pour l'homme qui viennent de 
paraître aux Editions Marquis 
de Québec. “La défaite du Ja- 
pon, le 14 août 1945, consacre dé- 
finitivement l'intime et immé- 
diate solidarité politique, écono- 
mique et sociale de toutes les 
nations. Elle a donné la mesure 
de la folie d’une nouvelle guer- 
re en livrant le spectacle de la 
puissance de l'énergie nucléaire, 
susceptible de mettre en jeu 
l'existence même de la planète. 
Enfin, elle a placé toutes les na- 
tions du monde devant la vérité 
si aveuglante qu’elles ne la voient 
pas encore: les conditions ma- 
térielles de l'unité du monde, par 
une coordination technique, éco- 
nomique et aussi politique, sont 
réolisées. Mais les conditions spi- 
rituelles sont si mauvaises que 
nul n’écoute la voix qui s'élève 
pour rappeller que la Providen- 
ce seule peut servir de clef de 
voûte à l'édifice de la paix”. 

De conférence en conférence 

M. Clément marque les échecs 
successifs des hommes d'Etat à 
la recherche d’une formule: “Ain- 
si, acceptant ce qu'ils croient iné- 
vitable, les hommes d'Etat s’en 
vont, de conférence en conféren- 
ce, accumuler échec sur échec, 
comme pour prouver aux hom- 
mes jusqu’à l'évidence que l’heu- 
re est venue de la grande option 
et que s'il s'avérait qu’elle est 
spirituellement impossible, l'éner- 
gie nucléaire pourrait bien sous 
peu d'années sonner le glas du 
monde et le déshonneur de l’hom- 
me”. 

Ce que les hommes d'Etat ne 
comprennent pas, c'est qu'ils tra- 
vaillent dans un sens qui les 
conduira fatalement à la guerre. 
“La paix, dit encore M. Clément, 
c'est l'unité parce que c'est la 
fin de la division. L'unité ne 
peut être fondée sur la force ma- 
térielle qui est l'instrument mé- 
me, et comme le générateur en- 
sorcclé de la division. Le pro- 
pre des internationalismes, c'est 
d’asseoir l'unité dont ils rêvent 
sur une force matérielle qu'ils 
entendent acquérir ou amplifier”. 
| Par conséquent les hommes d'E- 
tat qui prétendent travailler à 
la paix prennent des moyens qui 
conduiront inévitablement à la 
guerre. Cela s'applique d’une fa- 
con rigoureuse aux deux grou- 
pes d'adversaires en présence. 

Le pacte de l'Atlantique 

Qu'est-ce donc que le pacte de 
VAtlantique dont la rédaction a 
été terminée la semaine derniè- 
re, sinon un acte qui admet non 
pas l'unité du monde mais sa 
division en deux camps enne- 
mis, prêts à se jeter l'un sur l’au- 
tre avec tnutes les, forces qu'ils 
| commandent et à se livrer une 
guerre d'extermination? Les si- 
gnataires de l'accord de Bruxel- 
Îles ne peuvent pas même trou- 
ver une formule d'entente poli- 
| fique commune. A l'union eu- 
ropéenne que la France et la 
Belgique ont préconisée depuis 
plusieurs mois, l'Angleterre op- 
pose un refus catégorique. Le 
pacte de l'Atlantique ne repré- 
sente donc pas un effort d'union, 
mais plutôt une alliance militai- 
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re, Et c'est cette alliance militai- 
re que le Eanada et les Etats- 
Unis sont invités à appuyer et à 
consolider. Il ne faut se mépren- 
dre ni sur la nature ni sur les 
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cinq pays d'Europe et deux pays 
de l'Amérique du Nord. Les au- 
tres pays européens? On les né- 
glige, on les tient à l'écart, quand 


lon ne les méprise pas. Il n'est pas 


question d'oublier les divisions 
créées par la guerre: on en tient 
| toujours compte et on trou- 
[ve ainsi à séparer de la famille 
| européenne des pays dont l'ap- 
| port à la culture a été très ims 
| portant, voire déterminant à cer- 
|taines périodes de l'histoire. 
Des mesures de gurrre 
F” On n'élabore pas le pacte de 
[l'Atlantique dans un esprit de 
| charité et de fraternité. On tra- 


se 


buts du pacte de l'Atlantique. Ce ; 


n'est pas, ce ne peut pas être 
un instrument de paix. 
Les bases de la paix 
Pie XII rappelait récemment, 
aux membres de l'Union fédéra- 
liste eurvpéenne, les conditions, 


|‘vaille dans l'arbitraire. Quant aux 
|'actes concrets, ils reposent pres- 
[que exclusivement sur la force. 
| Iei même on ne parle que d'aug- 
| menter nos effectifs, d'accroitre 
le nombre de nos soldats, de nos 


: 
|marins et de nos aviateurs, de 


les bases de la paix en Europe.| mettre en chantier un nouveau 


“Il est grand temps, disait-il, que 
l'union de l'Europe s'accomplis- 
se. Il n'y a plus de temps à per- 
dre. Quelgues-uns se demandent 
s'il n'est pas trop tard. La ques- 
tion soulève des difficultés. in- 
contestables, mais il faut mettre 
tout en oeuvre pour que l'union 
s'accomplisse le plus rapidement 


[type de navire qui servira à la 
guerre anti-sous-marine, de cons- 
tituer des escadrilles de bom- 
bardiers et de chasseurs. On vient 
même de perfectionner les mé- 
thodes qui, en 1939, avaient per- 
mis une politique de préparatifs 
militaires. Notre ruinistre de la 
Défense nationale, M. Brooke 


possible. Il faut effacer les effets |Claxton, n'a-t-il pas annoncé au 
déplorables de K guerre et lut- | Gébut de la semaine dernière que 
ter contre le retour à la violen- | tre gouvernement avait créé 


ce. Les grandes nations doivent | 
sacrifier une part de leur gran- | 


deur d'autrefois et s'aligner avec 
les autres peuples du continent 
pour former une véritable famil- 


le européenne. Cette unité doit | 


avoir une base solide. Autrefois 
cette base était la religion. Il 
faut retourner à l'esprit religieux 
si l'on veut redouner à l'Europe 
l'union et la paix. Les droits de 
l'homme doivent reposer sur les 
droits de Dieu et le droit natu- 
rel qui vient de Dieu. C'est là 
qu'il faut chercher le remède aux 
maux dont souffre l'Europe”, 
On se prépare à la guerre 
Depuis plusieurs mois on tra- 
vaille moins à la paix qu'on ne 
se prépare à la guerre. On par- 
le encore, cela va de soi, dans 
les déclarations officielles, de la 
nécessité de sauvegarder la paix; 
on va même jusqu'à présenter 
le pacte de l'Atlantique comme 
une garantie de paix, comme un 
moyen suprême d'éloigner la 
guerre. Mais les actes contredi- 
sent les paroles. Pour bien ju- 
ger de la situation, il n’est pas 
nécessaire de relever les dis- 
cours des hommes d'Etat étran- 
gers. Il suffit de regarder ce qui 
se passe en notre pays. Le Ca- 
nada a été l'un des premiers à 
préconiser, non pas l'union eu- 
ropéenne dans ce qu'un tel pro- 
jet peut avoir de plus large, de 
plus conforme aux données his- 
toriques et de plus susceptible 
de regrouper les forces séculai- 
res de la civilisation chrétienne, 
mais une alliance militaire entre 


un bureau de contrats de défen- 
se (Defense Commitments Au- 
| thority). Ce bureau est pourvu 
|de pouvoirs extraordinaires. 11 
l'est au-dessus du parlement. 

M. Norman MacLeod, courrié- 
riste parlementaire de la British 
United Press, commentait ainsi 
la décision ministérielle: “Cette 
situation démontre de façon sai- 
sissante que, étant donré qu'on 
admet que les intérêts de la dé- 
fense du Canada sont nécessaire- 
ment conformes à une coopéra- 
tion avec les Etats-Unis et les 
démocraties de l'Europe occi- 
dentale, on ne laissera aucune 
considération de coutume par- 
lementaire ou de politique mi- 
litaire périmée entraver un mode 
de célérité et d'efficacité dans 
le mouvement actuel”, 

Le sens de cette interpréta- 
tion est clair: bien que nous vi- 
vions en régime démocratique, 
les gens qui dirigent nos prépa- 
ratifs militaires ne se laisseront 
pas arrêter par des coutumes par- 
lementaires périmées. On achè- 
tera, on recrutera, on décrétera 
en toute vitesse sans se préoceu- 
per des droits du parlement. Ce- 
lui-ci pourra approuver ou con- 
damner; mais lorsqu'il intervien- 
dra, il sera trop tard pour chan- 
ger quoi que ce soit. 

Que les pauvres populations 
d'Europe, qui devront subir le 
plus dur des épreuves de la guer- 
re, ne se réjouissent pas trop des 
actes et des décisions de nos gou- 
vernants. Ils sont tout à l'opposé 
d'une promesse de paix. 


La guerre aux imprimés obscènes 


Son Eminence le cardinal 
Stritch, archevêque de Chicago, 
pour faire suite à son mandat 
adressé à l'Association Archidio- 
césaine des Femmes Catholiques 
(Archdiocesan Council of Catholic 
Women) demande à tous les pas- 
teurs d'organiser, au sein de leurs 
groupements paroissiaux de l'AC- 
CW, des comités spéciaux char- 
gés de faire la lutte aux impri- 
més incroyablement obscènes et 
aux “comics”, dans tous les coins 
de son archidiocèse et même dans 
les alentours. 

Voici le texte complet de la let- 
tre pastorale de Son Eminence: 

“Des événements vraiment tra- 
giques ont attiré Notre attention 
sur le mal que répand la vente des 
imprimés incroyablement obscè- 
nes et des “comics” dans les limi- 
tes et le voisinage de la ville de 
Chicago et dans tout notre archi- 
diocèse, Quand Nous avons décou- 
vert que cette pâture dégradante 
se vendait même aux jeunes en- 
fants, Nous avons immédiatement 
institué une enquête qui Nous a 
permis de recueillir. une série de 
faits authentiques au sujet de leur 
distribution et de leur vente, Nous 
avons eñ mains la preuve irréfu- 
table que ces “comics”, ces bro- 
churettes infectes et ces magazines 
sont étalés ouvertement, par tout 


Notre archidiocèse, dans les kios- | 
ques de journaux, les restaurants, | 


les magasins de bonbons, les phar- 
macies et autres lieux publics. A 


l'examen de cette littérature, on | 


se demande vraiment comment les 
éditeurs ont pu négliger leurs res- 
ponsabilités sociales au point de 
publier et de distribuer ces im- 
mondices. Sans l'ombre d’un dou- 
te, ceci est dégradant ct contri- 
bue à la corruption morale de la 
jeunesse et de tous ceux qui les 
lisent. C'est là une occasion pro- 
chaine de faute grave, en même 
temps qu'un mal social regretta- 
ble dans nos cités. 

“Nous ne pouvons demeurer in- 
différent devant ce mal, ni mé- 
|me le tolérer. Notre enquête a 
| montré que c2s imprimés sont ré- 
|pandus par des distributeurs en 
gros après contrats avec les édi- 
teurs. Habituellement, ces édi- 
teurs font paraître des ouvrages 
inoffensifs, puis ils contraignent, 
au moyen de contrats à brève 


cu ee gba demie rte conne hearts de ent 


échéance, leurs distributeurs à ac. 
cepter toutes leurs publications, 
y compris les mauvaises, et à en 
faire la distribution par la voie 
de leurs kiosques de journaux. 
Sans aucunement minimiser la 
gravité de la faute des éditeurs 
et des distributeurs, Nous dési- 
rons attirer votre attention sur 
le fait que les détaillants sont au 
moins aussi coupables. Ces dé- 
taillants, dans la mesure où Nous 
avons pu le constater, ne sont pas 
obligés de vendre cette littératu- 
re malpropre en vertu d'un con- 
trat, et même en ce cas, l’obliga- 
tion est nulle et sans valeur de 
par la loi morale. Il est grand 
temps, par conséquent, que Nous 
Nous efforcions de faire connai- 
tre à nos gens l'existence de ce 
mal et de faire tout re qui est 
en notre pouvoir pour en purger 
notre société. ” 
“Nous avons demandé à l’Arch- 
diocesan Council of Catholic Wo- 
men, qui compte environ un de- 
mi-million de membres dans no- 
|tre archidiocèse, d'organiser des 
comités dans chaque paroisse el 
de mener une croisade contre ce 
mal. Nous leur avons dit que leurs 
pasteurs collaboreraient - pleine- 
ment avec elles. C'est pourquoi 
Nous Nous adressons à vous afin 
| de vous mettre au courant de no- 
tre plan, de telle sorte que vous 
puissiez accorder ay comité éta- 
bli dans votre paroisse votre en- 
tière coopération. Nous désirons 
que ce comité travaille sous votre 
direction et Nous désirons aussi 
que tout soit ris en oeuvre pour 
éveiller l'opinion publique devant 
ce danger et tenter de le faire dis- 
paraître pour toujours. Un public 
fe saura bien comment arrêter 


la vente et la publication de cette 
littérature obscène qui fait réel- 
lement d'énormes ravages dans 
les rangs de la jeunesse. 

“Nous vous remercions de votre 
coopération et Nous vous deman- 
dons de vous joindre à nous dans 
cette sainte croisade des âmes. 

“Nous demeurons bien vôtre en 
Jésus-Christ, 

Cardinal Sañnuel STRITCH, 
Archevêque de Chicago”, 

Extrait de “New World”, édi- 
tion du 12 novembre 1948. (Tra- 
duction du Service de Presse du 
diocèse d'Ottawa). 


Ph sesdns su, 


nacre mare nr nee enr 


Winnipeg, Man., 3 décembre 1948 
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[Décès de Soeur 
Héléna Harbec il 


Sr Héléna Harbec est décédée à 
[la Maison Provinciale des Soeurs 
Grises, le 25 novembre, dans sa | 
6Vème année d'âge et la 40ème de 
| sa profession. 
| Entrée au Noviciat de la Mai- 
son-Mère, à Montréal, le 16 juillet | 
1905, elle venait de St-Jean de 
Québec, où elle est née le 6 jan- | 
vier 1889. Peu après sa profession | 
religieuse, elle fut envoyée à l'hô- | 
| pital de St-Boniface pour y faire 
| son cours de garde-malade, et pas- | 
sa plus de vingt ans en Roch. | 


C'est à la BAIE que vous trouverez les 


Cadeaux pour la maison 


Heure d’adoration 


radiodiffusée 
PAR 
C. K. S.B. 
Le vendredi soir 3 décembre 


de 10 h. 30 à 11 h. 30 


Prédicateur: l'abbé Léo Blais, curé 
Chant: la chorale des Enfants de Marie 


mt 


TOUTES LES FAMILLES EN PRIERE . . ! 


tout d'abord à l'hôpital St-Roch, 
puis à l'Orphelinat St-Joseph de | 
Winnipeg et à l'hôpital même de | 
{St-Boniface. De 1935 à 1940, elle | 
| ira à la Maison-Mère de Montréal, | 


et de retour dans l'Ouest, elle se- 

= pee de … à l'Hospice 

‘ L é s É t-Boniface, un an à 
Les ouvriers allemands travaillent à l'amélioration de la .base | 7 € o 

aérienne anglaise de Séhleswigland, All . récemment ouverte ee qe. bi, Led ter | 

pour faciliter les opérations de ravitaillement de la ville de Berlin. ne de Lebret, Sask » Pr | 


De santé plutôt débile, Sr. Har- 
bec a toujours montré une éner- 
gie et une endurance au travail 
peu ordinaires, lui permettant de | 
résister aux attaques de ja mala- | 


Hi 0 rar RER) : 


a. : 

Meuble pour la couture — Modèle Marth 
Washington, le plus populaire. Avec com- 
partiments fermés de chaque côté, et 


tiroirs au centre . 32.50 


Chaise rembourrée — Confortable, de 


Au Grand Séminaire 
de Saint-Boniface 


Table de bout — Un nouveau modèle en 
bois dur de choix. Planche réservée aux 
livres. Fini noyer 10.95 


Chaise rembourrée —— D'un joli modèle 


Le prochain film français gré elle, dans Ves occasions exuré || bell 
| rent ; ré elle, dans les occasions extré- | a ren 
pe “ Lya plusieurs mois déjà, lors- | Précieux-Sang, un otnement am- mes. D'un tempérament trop ac- | inde gr rs Abe pm as tte on TA 2e 
au Paris de St-Boniface À or ge À “ah ce er ple très joli. [tit et d'un dévouement illimité || {mas L 13.95 POS OMS iii miel lieues 29.50 
|lavis de son Conseil, décidait Retraite préchée gratuitement | Pur tous ceux qui recevaient ses | x 


|d'ériger l'immeuble du nouveau | soins, elle a beaucoup souffert de 


ee 


C'est le jeudi 16 décembre que 
la Société d'Enseignement Post- 
scolaire fera présenter le grand 
film français: “La Symphonie 
Fantastique” au théâtre Le Paris 
H fait revivre sur l'écran la’ vie 
tragique et glorieuse de Berlioz, 
le père de l'orchestration moderne 

Le film dit les luttes et les 
épreuves de cet extraordinaire 
génie et créateur de la musique 
moderne, Son pèfe, qui domina 
son enfance, voulut faire de lui 
Un médecin, mais Berlioz rêva 
toujours de se :onsacrer à la mu- 
sigue et sentit en lui des puissan- 
Ces à peine soupçonnées. Il dut 
£agner péniblement sa vie, car 
son père refusa de l'aider maté- 
riellement., 11 connut la pauvreté 
et toutes les humiliations. Sa mu- 
sique ne fut pas reconnue ni ac- 
ceptée immédiatement. Il tint 
bon cependant, et finit par deve- 
nir un créateur et une des gran- 
des figures de la musique univer. 
selle. 

C'est l'histoire des luttes et des 
souffrances de Berlioz que ce film 
français vous relatera le 16 dé- 
cembre, Un orchestre de 200 ins- 
truments jouera en entier la Sym- 
phonie Fantastique, une des oeu- 
vres les plus caractéristiques de 
Berlioz, Le film est classé comme 
une des grandes créations de la 
cinématographie française. 

Il y aura le jeudi 186 décembre 
représentation pour les enfants 
de nos écoles et institutions, à 
4 h. 15; puis trois représentations 
à heures fixes: la première à 6 h. 
30: la seconde à 8 h,, et la der- 
nière à 9 h. On vendra les billets 
dès 6 h. pour la première repré- 
sentation. 

Le film “Monsieur Hector” a 
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CAFE PROTEAU 


Mlles E. et À Protesu. prop 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 


REPAS — GO LE 


UTE 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 a.m. à 12 h. p.m 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


TISSOT 
PHOTO 


146, ave Provencher 
Téléphone: 201 862 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
{Norwood) 


Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 


Train — Poquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


ASSURANCES 
Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 
Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave Provencher  St-Boniface 
éléphone 201-137-8 


été très goûté des nombreux as- 
sistants la semaine dernière, Le 
jeu de l'incomparable Fernandel 
| et le comique des situations en ont 
ce un régal de finesse et d’hu- 
mour, 


| À la Cathédrale 


Réunion importante 
Dimanche prochain, tous les 
membres de nos organisations pa- 


[à la salle Jubinville, à 9 h, a.m. 
Il y aura messe dialoguee, médi- 
tation sur la messe, comme sour- 
ce de vie apostolique, déjeuner 
en commun, c«userie de 10 minu- 
tes sur l'une de nos organisations. 
| Discussion sur un point de notre 
vie paroissiale. 


Cours pour les jeunes foyers 

Ces cours auront lieu le mardi 
7 décembre, à 8 h. 15 p.m. Le su- 
jet traité: l'amour, Film en cou- 
leurs. 

Tous les époux ef épouses qui 
ne comptent pas plus que 6 ou 7 
ans de mariage environ, peuvent 
venir à tous ces cours, ou à l'un 
ou l'autre de ces cours. Entrée 
gratuite. 


L'Immaculée-Conception 

Le mercredi 8 décembre, il y 
aura messes à 6 h., 6 h. 45, 7 h. 30, 
9 h,, 10 h., 11 h., et midi et quart. 

La veille au soir: confessions 
d7h 3%à9h. 

Vu les travaux pour l'autel, 
il n'y aura pas de triduum prépa- 
ratoire à la fête, Le soir de l'Im- 
maculée-Conception, à 7 h. 30: 
chapelet, consécration à la très 
sainte Vierge et salut du T, S. Sa- 
crement, Le chant sera exécuté 
par la chorale des Enfants de 
Marie. 


Autel de la cathédrale 

Le marbre du rétable et de 
l'autel a été extrait et taillé en 
| Italie. 

Le marbre crème est du “Bot- 
ticin»”. Le marbre de la croix et 
de l’rutel est du “Vert des Alpes”. 
Le marbre qui borne la croix et 
les verrières est du “Vert St-De- 
nis . 

La pierre de l'autel mesure 9 
pieûs par 3 de profondeur et 8 
|pouces d'épaisseur. Le tout est 
d'une seule pièce, condition né- 
|cessaire pour que l'autel soit con- 
sacré. La pesanteur est d'environ 
1,500 livres, 

La caisse d'acier du tabernacle 
est recouverte de marbre “Vert 
des Alpes”. Les chandeliers sont 
| aussi de marbre “Vert des Alpes”. 

Le Christ de bronze du cime- 
tière a été transporté dans la ca- 
thédrale, Il sera rebronzé et fixé 
à la grande croix du rétable, do- 
minant l'autel et toute l'église. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. : 


P RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 


truction, charbon et bois de 
chautfage, etc. etc. 


Ameublements d'épne et boiserie 
e. etc 
Si-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


“aché et Provencher 
ESSENCE — MUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 
Service de 24 heures 
A COUTURE W RYALL 
Propriétaires 

222 961 


Tél: 


PRETS 


acevrdés sur fermes, à 5%— 
sur propriétés de ville à 44% 


Fermes à louer 
Pour olus de ca Een, 
* 


adresser 
A.-J. ALLARD 
429. eme Ritchot St- Boniface 
Téléphone 201 509 


N'envoyez pas de lettres. — Faites 
vos demandes personnellement 


Axtomebiles 
Accidents 


Tél 
612, rue St-Jean-Baptiste 


PAUL PAQUIN 


Agent genérel 
ASSURANCES et FINANCES :ur automobiles et camions 
Bureau: 95 184 


Incendies 
Ettets personnels 


Rés. : 


205 227 


ST-BONIFAÇE, MAN. 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 
(Vis-à-vis l'hôpital à St-Bonitace) 


Téléphones: 207 052 202 034 
L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface 


“Où un cordial accuei! vous attend 


Mme F. Frénette, géronte 


Restaurant attenant 


roissiales sont invités à se trouver | 
| Dès les débuts, il nous tardait ristes, don représentant une va- 
de pouvoir exprimer notre vive | leur de $125.00. 


|Grand Séminaire de St-Boniface, | 


| la population de l'archidiocèse 
| de St-Boniface accueillit cette 
| nouvelle avec enthousiasme. L'on 
| peut dire qu'une affluence de 
| dons, en argent et en objets, vin- 
| rent seconder l'entreprise dès ses 
débuts, et contribuèrent admira- 
| blement à l'ameublement du nou- 
! vel édifice, de telle sorte qu'en 
septembre, le Grand Séminaire 


les 21 séminaristes actuels. 


| reconnaissance pour les dons gé- 


| Providence a sans nul doute ré- 

|compensé ces dignes bienfaiteurs. 

Qu'il nous soit permis, au risque 

|d'en oublier plusieurs peut-être, 
de mentionner certains noms, 

| 


Don d'une bibliothèque 
Tout d'abord, S. Exc. Mgr A. 
| Béliveau, archevêque titulaire de 
| St-Boniface, offrait au Grand Sé- 
minaire toute sa bibliothèque, soit 
| quelque 1,500 volumes. Quelques 
prêtres apportaient également des 
séries de livres qu'ils laissent à 
la disposition des séminaristes. 


Ameublement de la chapelle 


En ce qui concerne l'ameuble- 
ment de la chapelle du Grand Sé- 
|minaire, deux prêtres de l'archi- 
| diocèse payent le coût de l'autel 
ce pierre. L'Oeuvre des Taberna- 
cles offre un magnifique balda- 
quin pour couvrir cèt autel; les 

RR, SS. des SS. NN. de Jésus et 
de Marie, des draperies en drap 

d'or pour l'autel, des nappes, an- 
tependium, et voiles de taberna- 
cle selon les diverses couleurs 
liturgiques: les Révérends Frères 
Marianistes, de l’Institut Proven- 
cher, six beaux chandeliers de 
bois, tournés à leur atelier; les 
| Révérendes Soeurs Grises de l’hô- 
pital de St-Boniface, trois séries 
d'ornements romains pour la cé- 
|lébration de la sainte messe, un 
missel et un porte-missel, encen- 
soir et navette, lampe de sanctu- 
aire eur pied, et plusieurs autres 
| objets: les Révérendes Sceurs du 


Fr “ 
1! 
| Décès 
M. JULES DEMAN 

M. Jules Deman, de 260, rue 
Hamel, est décédé à sa résidence 
le lundi 29 novembre. Il était âgé 
de 73 ans. 

Le défunt était originaire de 
Belgique et vivait à St-Boniface 
depuis 38 ans. 

Lui survivent son épouse, trois 
fils, Camille, de Detroit, Harry, 
de Norwood, et Cyrille, de St-Bo- 
niface, ainsi que cinq petits-en- 
fants. 

Les funérailles eurent lieu à 
| 10 h,, le jeudi 2 décembre en l'é- 
| glise du Sacré-Coeur des Belges. 
| L'inhumation se fit au cimetière 
local. 

La maison Coutu avait charge 
des arrangements funéraires. 

LL L2 L£ 


MME M.-L. LECLERC 


L'une des pionnières bien con- 
nues et estimées de St-Boniface, 
Mme, Marie-Louisæ Leclerc, est 
| décédée à l'hôpital de St-Bonifa- 
ice le dimanche 28 novembre, à 
| l'age de 76 ans. 


|néreux faits en faveur de l'Oeu- | 
vre du Grand Séminaire. Déjà la ! 


| _ Durant nombre d'années, Mme | 


|Leclerc résida au Bloc Proven- 
{cher, lorsque il y a environ un an, 
lelle alla demeurer à 297, rue des 
{Meurons, dans le même immeu- 


{ble que la pharmacie de son fils, | 


| Arthur 
| Née à Wallaceburg, Ont. Mme 
| Leclere vint au Manitobs en 1884. 
Elle prit résidence à St-Boniface, 
| où elle fut toujours membre de la 
| Congrégation des Dames de Ste- 
Anne, 

Survivent à Mme Leclerc, 4 


| de St-Boniface, et J.-S. Leclerc, 
ide Portage la Prairie: 2 filles, 
| Mme G.-H. Bérubé et Mlle Anna 
| Leclerc, de St-Boniface; 3 sneurs, 
Mmes J.-A. Léveillé, de Mont- 
martre, Sask., L-A. Delorme, de 
|Cornwall, Ont., et H. Caron, de 
| Winnipeg. 

M. l'abbé J. Robert chanta le 


décernbre. à 10 h., en la cathédra- 
le de St-Boniface. Il était assisté 


ide M, l'abbé D 
|St-Geurges, comme diacre, et de 
IM. l'abbé E.-A. Chamberland, 


” [comme sous-diacre, 


Les porteurs honoraires étaient: 
M, le juge J. Bernier, MM. J.-H.- 


{té et le Patriote. 


oo, 


tt mn, 


De leur côté, les RR. PP. Jésui- 
tes contribuèrent à l'Oeuvre du 
{Grand Séminaire lorsque le KR, P. 
Louis Mailhot, SJ, prêcha gra- 
tuitement la retraite d'entrée aux 
|séminaristes, en septembre der- 
| nier, 


Plaques commémoratives 
M. J. Peerce, gérant de la com- 
|pagnie “Rapid Grip and Batten'; 


|offre 21 plaques métalliques com- 


de St-Boniface pouvait accueillir | mémoratives pour apposer aux 


|portes de chambres des sémina- 


Autres dons divers 

M. Lucien Daoust, de “Norwood 
| Electric”, présente un magnifique 
|radio-récepteur avec appareil 
|pour disques; M. E. Létienne, M. 
{Charles Daouct et M. l'abbé KR, 
|Gaudet, ancien élève, donnent 
| plusieurs disques de chant reli- 
| gieux et liturgique. M, Léo Bois- 
| sonneault, électricien, fait cadeau 
|d'une horloge électrique; Mme 
|A. Ratto, une statue du Sacré- 
Coeur; un prêtre donne une sta- 
tue de la sainte Vierge, et l'hôpi- 
{tal de St-Boniface, une statue de 
| sainte Thérèse, 


Le journal français 
Faisons remarquer le patronage 
aimable ét l'aide précieuse que 
fournit’ au Grand Séminaire le 
personnel de notre journal catho- 
lique canadien-français, La Liber- 


Dons en argent 

Plusieurs personnes ou commu- 
nautés de l’archidiocèse ont éga- 
lement présenté des dons substan- 
tiels eñ argent pour l'Oeuvre du 
Grand Séminaire de St-Boniface: 
Mgr H. Bernard, P.D, $3,000.00 
RR. SS. Grises, Maison 
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Provinciale 1,110.00 
Plusieurs prêtres du 

diocèse 900.00 
S. Exc. Mgr À, Béliveau 750.00 
Mgr H. Lapointe 539.88 
S,. Exc. Mgr G. Cabana 510.00 
RR. FF, Marianistes 500.00 
M. À. Perreault 500.00 


Magasins W.-A. Fortin, 


Granby, PQ. 500,00 
Maison St-Joseph, 

Otterburne 500.00 
M. et Mme J. C. Davis 500.00 
M. et Mme M. Choiselat 500.00 
Famille J, Cabana, PQ. 500.90 
MM. les abbes J.-M. 

Comte et J. Picod 500,00 
Anonyme 500.00 
Huot Frères 500.00 
Abbé M. Mireault 500.00 
RR. SS. des SS. NN. de 

Jésus et de Marie, 

Inst. Coll. St-Joseph 175.00 
Un prêtre, anonyme 100.00 
RR, PP. Rédemptoris- 

tes, Ste-Anne 10000 
Paroisse de Ste-Anne 100.00 
Paroissien de St-Bon. 60.00 
M. Ant. Breton 50.00 
Avocat de Winnipeg 50.00 
Petites Missionnaires 

de St-Joseph, Otter- 

burne 50.00 
Rév. Srs du Précieux- 

Sang 35.00 
M. G. Morin 25.00 
M. C. Bouvier 25.00 
M. A. Painchaud, Fan- 

nystelle + 20.00 
RR. PP. Missionnaires 

de la Salette 20.00 | 
Anonyme 10.90 
Anonyme 10,00 

| Rév: Srs Grises de l'hô- 

pital La Vérendrye, 

Fort Frances 10.00 | 
M. A. Desrosiers 10.00 | 
M. S.-C. St-Laurent 10.00 | 
M. J.-O. Brunet 10.00 | 
Aronyme * 10.00 
Rév. Srs de la Provi- 

dence, hôpital St-Jo- 

seph, Kenora 10.00 
Anonyme 10.00 | 
Rév. Srs de la Miséri. 

corde 5.00 
Ecole de Keewatin 5.00 
Anonyme 5.00 

Chaque jour, les Séminaristes 


fils, Onésime, Alfred et Arthur, | 


| 
| 
| 


{service funèbre le mercredi ler | Diane, née le 4 octobre, fille de 


offrent des prières pour ceux qui 
leur aident à atteindre au sacer- | 


doce, ; 
(Communiqué). 


Baptêmes 


Le 24 octobre—Lynn-Marie- | 


Joseph Pelland et d'Olive Owens. 


MeDougall isté | Parrain et marraine, M. et Mme 
McDougall, de Damien Pelland. 


Le 24 octobre—Hervé-Edgard- 
Constant-Alexandre, né le 8 oc- 
tobre, fils d'Edgard Pirlot et de 
Marie Pérum. Parrain et marrai- 


N. Léveillé, A.-C. Larivière, D. O. | ne, M. ct Mme Adélard Loriault. 


McDonald, S. Collins, E Rochon 


Le 24 octobre—Jean-Marc-Jo- 


et J.-A. Ritchot. Six petits-fils de | seph, né le 21 octobre, fils de 
la défunte agissaient comme por-| Gcorges Guilbault et de Rolande 
teurs actifs: MM. Anionio Leclerc, | Hébert: Parrain et marraine, M. 
| Paul Leclerc, Jean Bérubé, Clau- ; et Mme Louis Hébert. 

de Leclerc, Wilbrod Leclerc et| 


Guy Bérubé, 

La sépulture se fit au cimetière 
|de la cathédrale. 
| Les funérailles étaient confiées 
là la maison Desjardins-McGee. 


Le 24 octobre-—Joseph-Elie- 
Maurice-Charles, né le 19 octobre, 
fils d'Elie Richard et de Simone 
Létourneau. Parrain, Olivier Ve- | 
ronneau; marraine, Irène Létour- | 
neau. i 


ne pouvoir satisfaire pleinement 
ce besoin d'activité inlassable, 


La messe des funérailles a été 
chantée à l'Hospice Taché par M. 
l'ôbbé L.-A. Fortin, assisté de 
MM. les abbés L. Primeau et J.-C. 
Massicotte, comme diacre et sous- 
diacre. Assistaient au service. Mgr 
J.-C. St-Amant, P.D. Mgr Henri 
Bernard, P.D. les RR, PP. L. 
Mailhot, S.J., À. Lemoire, O.MI. 
et À. Champagne. C.R.I.C., et MM. 
les ribbés D.-A. Beauregard, J.-E. 
Derome, Dufresne, P. Picton, M. 
Krywusky et M. Lecomte. 


(Communiqué). 


Retraites fermées 


3-6 déc. Jeunes gens de l’é- 
cole Provencher, 


6-9 déc.: Date ouverte, 


10-13 déc.: 
anglaises. 

13-16 déc.: Date ouverte. 

17-20 déc.: Récollection: St. 
Mary's Alumnae. R. P. Bed- 
ford, S.J, 


Gardes-malades 


Petites Notes 


M. et Mme Charles Augey, de 
Forget, Sask., sont venus rendre 
visite pour quelques jours à leur 
amie, Mme Gustave Gavroy, 


Remerciements 


La “famille Collette remercie 
sincèrement tous les parents et 
amis qui lui ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion du décès 
de Mme Elie Collette. 


Chez les anciens 
élèves du Collège 


Les Anciens n'oublieront pas 
que le dimanche 5 décembre est 
un jour important pour eux. En 
effet, ce sera la réunion générale 
annuelle. Voici le programme tel 
que déterminé par l'Exécutif: 


A 9h. 30 — Messe-déjeuner au 
Collège. 


A 5 h. — Souper aux fèves. 
(beans). Après le souper, courte 
récréation. Assemblée générale. 
Election de l'Exécutif. 

Tous les Anciens sont cordiale- 
ment bienvenus. 

E. BOHEMIER, sec, 


CITE DU VATICAN — Neuf 
cent quarante mille prêtres ca- 
tholiques officient actuellement 
dans le monde, suivant les statis- 
tiques établies par l'Institut pon- 
tifical de la propagande. 


Ce qu'il vous faut 
quand vous le 
voulez! Téléphe- 
nez ou visitez 
NOUS pour un ser: 
vice qui ajoutera 


des milliers de 
milles de durée à 
vos pneus. * 


Nous Vendons et Recommandons 


LES PNEUS 
Firestone 


Les pneus les plus sûre, les 
plus durables qui soient—les 

us qui vous assurent tous 
es “extra”, sans coût addi- 
tionnel, HE 72 


Baril's Tire Shop 


164, ave Provencher 
St-Boniface, Man. 


| 


Î 


| 


ti. Avec casiers 


LS mi " 
méüble pou 


Petit 


commode. Fini noyer 


tre 


La Sainte-Cécile 

Les membres rt les amies du 
Cercle Sainte-Cécile ont célébré 
la fête de leur sainte patronne 
dans leur réunion du dimanche 
soir 21 novembre à l'Institut et 
Collège Saint-Joseph. 

A cette occasion, Mlle Claire 
Guay reçut de l'Université de To- 
ronto, réprésentée par Mme E. H. 
Munro, le diplôme “Associé”, 
A.R.CT. 

Notre jeune artiste a captivé 
l'auditoire par son indéniable ta- 
lent musical. Son programme pré- 
sentait un choix varié de roman- 
tiques et de modernes, tous ren- 
dus d£ns un style ciair, souple, 
expressif. 

Le tempérament musical de no- 
tre pianiste se révèle dans la for- 
ce de concentration qui accompa- 
gne et ordonne chaque interpré- 
| tation. Ainsi la Rhapsodie de Doh- 
| nanyi exige une fermeté presque 
| masculine tandis que “La Fille 
| aux cheveux de lin” de Debussy 
s'exprime en des, sons d'un ve- 
louté presque palpable, contras- 
tant avec le capricieux Minstrels 
du même auteur. 

La fête fut aussi agrémentée 
| par les autres captivants item du 
| nrogramme et surtout par la tra- 
ditionnelle cordialité du cher stu- 
| dio de l'Institut et Collège Saint- 
| Joseph. 


Le programme au Studio 


Adresses de bienvenue: 
Louise Bernier 
Marie-Thérèse Poitras 


Piano: 
Beethoven — Sonate Opus 2 no 1 
| Allegro 
Adagio 
Menuetto 
Prestissimo 
Claire Guay 
Causerie: 


Romantisme et Modernisme 
Denise Toussaint 
Violon: 
Delius — Légende 
Paganini-Thibaud — La Chasse 
Frances Port 
Melita Hensen au piano 
Piano: 
Schumann -— Arabesque Opus 18 
| Noveliete Opus 21 no 7 
| Debussy — La fille aux ps" 
| e 
| Minstrels 
Claire Guay 
Causerie: 
Ernest von Dohnanyi, 
the Hungarian Musician 
1 Kathleen Connelly 


t° 


Duds 


La Sainte-Cécile à | 
l'Institut Collégial 


Coffre en cèdre —- Construit de cèdre de 
qualité, sobide, fini en plaqué noyer assor- 


Table à cafe — Pliante, en riche noyer. 
Jolie base ‘’Duncan Phyfe‘’ avec pied de 
griffon en métal. (Non illustrée) 


r fumeur — Un cadeau 
pour l'homme de la maison. Avec poignée 


Table ‘’Duncan Phyfe”’ — Un meuble en 
noyer attrayant pour servir le café. Pos- 


sède plateau de service séparé, en vi- 
PAR ET AT ER 27.50 


ons Day Compan. 


69.50 choix . 


Phyfe”’. Style 
. $25 


ji 


vet de choix. 


10.50 Chacun 


ou sièges ..….. 


INCORPORATED 2%° MAY 1670 


Piano: 
von Dohnanyi—Rhapsodie en 
Do Majeur 
Claire Guay 
Présentation: 
Le diplôme “Associé” 


à 
Claire Guay, AR.CT. 


par 
Mme E. H. Munro 
Représentante du Cons. Royal 
de Musique de Toronto 
O CANADA 


Alliance Française 


Le professeur Pierre Deffon- 
taines, agrégé de géographie, 
docteur ès Lettres (Sorbonne), 
chargé de cours de géographie 
humaine à l'Université Laval 
de Québec, parlera mercredi 
prochain, 8 décembre, sous les 
auspices de l'Alliance Francai- 
se, sur le sujet suivant: ‘La 
ar n géographie de l'avia- 

on”. 


La conférence, qu'il vronon- 
cera dans la salle du collège de 
St-Boniface, à 8 h. 30 du soir, 
sera illustrée par des projec- 
tions. 


Aujourd'hui l'industrie de la! 


baleine rapporte $2,000,000 par |$ 


année, soit environ le tiers de ce 
qu'elle rapportait en 1846, quand 
cette industrie connut son apo- 


Table pour lampe — Du joli modèle ‘’Dun- 
can Phyfe’’ faite de noyer ou acajou de 


Table en noyer — Avec base ‘Duncan 


fini uni à la main, Prix. 


Oreillers -— Généreusement remplis 


Fan RPM à Là 


Poufs en simili cuir dans une variété de 
couleurs. Peuvent servir comme tabourets 
1 PRES SAMU i3:4330 
Autres modèles, à 3,50 et plus, 


19.95 


à deux surfaces superposées, 


. $25 


de du- 
Joli coutil rayé. 21x27. 


Lorsqu'une pensée est trop fai- 
ble pour porter une expression 
simple, c'est la marque ur la 
rejeter, — ape 


Il vaut mieux faire envik que 
pitié. — MONTCALM. à 

. Seule la médiocrité n'a pas de 
jaloux, — Mme de SEVIGNE, 


— 


mt 


* Peinturage et décoration 
Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852—320V, rue Toché. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
1.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 


Tout orès du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


UP! 


N LUMBER: FUEL 
Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


CE 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boriface 


Téléphone 201 351 


" 
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PPT LE 


LA LIBERTE ET 


2 var hr Pnpnirnigeus sde an msn na 


LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Recevez-vous votre journal régulièrement? 


Plusieurs abonnes nous 


que des irrégula- 


rités surriennent dans la livraison de leur journal. Nous les 
prions de bien vouloir nous avertir chaque fois qu'il s'en 
produit, Nous pourrons clors adresser ne réclamation à 
la Direction des Services Postaux et assurer ainsi une meil- 
nés. 


leure distribution à nos abon 


Prince-Albert 
La Ste-Catherine 


La Ste-Catherine n'est pas pas- 
sée inaperçue à Prince Albert 
Une agréable soirée, sous les aus- 
pice# du Club Canadien, a mar- 
qué la fête des vieilles et des 
jeunes filles. La tire tradition- 
nelle était délicieuse. Les tent 
cinquante personnes qui assisté- 
rent à ce beau ralllement cana- 
dien-français se sont amusées. 
Le programme très varié a mis en 
vedette des artistes jusque-là in- 


connus, Les chansons à répondre, | 


le violon, l'orchestre, le jeu de 
cartes, les impromptus ont égayé 
l'assemblée. 

M. Préfontaine, 
Club, parti des frontières du Ma- 
nitoba le matin arriva à temps 
pour présider la soirée. Il se tira 
très bien d'affaire. Il ne laissa 
paraître aucure trace de fatigue 
et dirigea rondement le program- 
me. 

Les parties de cartes succé- 
daient aux chansons et les chan- 
sons aux parties de cartes. M. 
Norbe:t Jutras nous achemina 
sur la route de Berthier, la foule 
l'aecompagna, puis avec le con- 
cours de M. Paul Longpré il plu- 
aa l'Alouette. 

M. Godin, un pionnier de la! 
région qui, en dépit des années, 
garde toujours son bel entrain de 
jeunesse, rendit avec brio des 
chansons comiques du bon vieux 
temps. Les gestes et la mimique 
furent très goûtés. Les éclats de 


président du | 


| auxquelles 


démontrèrent une 
les Canadiens 
saine- 


ne fraternité 
fois de plus que 
français savent s'amuser 
ment 

Nous chuchotons à l'oreille de 
eux qui regrettent d'avoir man- 
qué cette soirée que, tous les 
premiers mercredis de chaque 


mois, le Club Canadien organise 


une soirée du genre. Nous les in- | 


vitons à y assister, Ils s'amuse- 


ront et trouveront une excellen- | sit lieu une partie de cartes, sui- | 


te occasion de rencontrer les gens 


de Iangue française de la ville, 
sens très intéressants et très af- 
fables 
Ferland 
Mariage 


| Le mardi 23 novembre, M, le 
|Curé bénissait le mariage de M. 
| Edmond Tardif avec Mlle Berthe 
| Lacasse, M. Wilfrid Lacasse, frè- 
re de la mariée, agisscit comme 
garcon d'honneur, tandis que Mile 
Thérèse Tardif, soeur du marié, 
|était fille d'honneur. 

M 
marié, lui servait de témoin, et 
M. Adonias Morin, de Gravel- 
bourg, parrain de la inariée, ac- 
compagnait sa filleule. 

Les jeunes filles de la paroisse, 
s'était jointe Mlle 
| Emilienne Morin, de Gravelbourg, 
rendirent de beaux cantiques. 
Mme Léo Fauchon touchait l'or- 
gue. 

La mariée portait une jolie ro- 
be de satin blanc, avec long voile. 

Mlle Tardif était revêtue d'une 
toilette en “sheer” bleu. 

M. et Mme Edmond Tardif sont 


rire et les applaudissements 
étaient nourris. 

Le R. P. Robert, des Pères Do- 
minicains, violoniste, exécuta de 
la belle musique. Les rappels in- 
diquèrent que tous savent appré- 
cier la musique classique, 

Un impromptu, le clou de la 
soirée, fut le concours des Reines. 
Lorsque MM. N. et G. Godin, H 
Michaud, A. Brodeur et L. Lara- 
mé de beaux jeunes gens dégui- 
sés en filles parées de tous les 
atours et maquillées jusqu'aux 
oreilles firent leur apparition dans 
la salle, ils créèrent une sensation. 
Le concours terminé, le président 
donna la permission aux reines 
de se choisir chacune un célibä- 
taire pour la soirée, ce qui em- 
barrassa quelque peu les céliba- 
taires en question. 

Au rythme de l'orchestre de la 


famille Poulin, les jeunes et les 
vieux firent revivre les ancien- 
nes danses. 


Un succulent goûter, sous la di- | 
rection de Mile Audy, redonna de 
l'entrain vers 
soirée 

La gaîté, le bon ordre, la bon- 


le milieu de la 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'ashète dons une pharmacie, 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Le rm 
Grand assortiment et prix 
très modères 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


Là 


partis en voyage pour Lac la Bi- 
che, Alta. A leur retour, ils rési- 
deront sur une ferme à Ferland. 
. Parmi les parents et amis venus 
de près et de loin à l'occasion du 
mariage, on remarquait: MM. et 
Mmes Nap. Dion. J. Philippe et 
G.-A. Dion, de St-Claude, Man, 
MM. et Mmes Alfred et Willie 
Tardif, M. Lepine, M. et Mme 
Plamondon, du Lac la Biche, Alta, 
MM. et Mines Louis Bruno et Al- 
phée Lacasse, dc Cadillac: M. ét 
Mme Adonias Morin, Mile Emi- 
lienne Morin, M. et Mme Omer 
L'Heureux, de Gravelbourg; M. 
et Mme Willie Hamel, de French- 
ville: MM. ét Mmes Raymond Gi- 
rardin, Marcel Monette, Louis 
Fournier, Albert Marcotte, MM. 
Donauer et G. Monette, de Mey- 
ronne; M. et Mme Emile Dorais, 
de Gravelbourg, et une foule 
d'autres dont les noms nous échap- 
pent. 


Çà et là 
M. l'abbé Adrien Chabot s’est 
arrèté chez scs parents en reve- 
nant de Gravelbourg. 
Un très grand nombre de per- 


sonnes se rendirent à Gravel- 
bourg, le dimanche 28 novembre, 
pour passer la journée au collège 


avec leurs enfants, frères et amis. 
La veillée se termina pêr une 
très belle séance dont tous joui- 
rent. 

MM. et Mme; Lucien Beaudoin, 
Alfreu et Willie Tardif, Alex, Pla- 
mondon, M. Lépine et Mlle Thé- 
rèse Tardif étaient en visite chez 
M. Willie Hamel, de Frenchville, 
le dimanche 28 novembre dernier. 


 Storthoaks 


Va-et-vient 


Le samedi 27 novembre, MM. 
et Mmes Ernest et Aimé Gauthier 
sont allés chez leur fille et soeur, 
Mme Georges Gervais, de Ben- 
son. 

M. Lucien et Miles Henriette et 
Antoinette Paradis ont visité M. 
et Mme Gaston Blerot, de Domre- 
my, la semaine dernière. 

Mlle Yvette Blerot, de Belle- 
garde, est venue passer une se- 
maine chez son grand-père, M. 
Arthur Chicoine. 

Miles Cécile Poirier et Jeanne 
Pierrard, de Bellegarde, étaient 
également de passage ici, le di- 
manche 28 novembre. 


Nos malades 


M. Alcide Chicoine, ainsi que 
e S. Raymond, ont passé 
ques jours à l'hôpital de Redvers, 
dernièrement. 


La Sauvegarde 


Siège social 


, Montréal. 


Lo plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'essurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 


aux assurés ou 


à leurs familles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne trançaise 


RAYMOND DENIS, 
152 est, rue Notre-Dume, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 


Prud'homme, 


Organisateur général, 


Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spéciel, 
Montmartre, Sask. 


A. CARDIN, 
805, rue Spruce, 


ON DEMANDE 


agent general, 


Winnipeg, Man. 


DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


quel- | 


Debden 


rés un séjour de tout près 
an à Rochester, Mme Hector 


ne Yoie de guérison. 

M. Zénon Lepage. ainsi que M. et 
| Mme Pierre Pollard et leurs deux 
enfants, Aline et Maurice, de Léo- 
ville, sont venus rendre visite à 
MM. Philippe Lepage et Antonio 


yr 
M. Robert Laitres est ailé faire 
|un voyage en Alberta où il visita 
[son frère, Ernest. 


Le 19 novembre, la troupe An-| 


| dré Carmel reveriait nous re 
{senter une nouvelle série de co- 
|médies qui furent appréciées par 
[la nombreuse assistance. M. Ro 
ibert Demers fut l'heureux ga- 
|gnant d'un billet de cinq dollars 
| raflé à cette soirée. 


| Partie de cartes 
{| Le dimanche 21 novembre a- 


vie de comédies ‘et de chansons 
ox quelques élèves de l'école du 
| vihage. 

Prix des dames: Mme Paul Le 


| Moal, Mme Amédée Ruel; conso- | 


| lation: Mme Antonio Cyr. 
Prix des messieurs: M. Daniel 


Paquette, M. Ovila Doré: prix de | 


| consolation: M. Yvan Béluir, 

! Baptèmes 

| Le 21 novembre: Marie-Lucille, 
|née le 6 novembre à l’hpital de 
| Spiritwood, fille de M. et Mme 


raine, M, et Mme Pierre Pagès. 
{| Le 21 novembre: Marie-Aline, 
née le 9 novembre à l'hôpital Vic- 


Paul Morin, beau-frère du | toria de Prince-Albert, fille de M. | 


at Mine Lionel Blais. Parrain et 
marraine, M. et Mme Willie Sévi- 
y. grands-parents de l'enfant. 

25 novembre: Marie-Marthe, 
née le 14 novembre à l'hôpital de 
la Ste-Famille de Prince-Albert, 
fille de M. et Mme Charles Cyr. 
Parrain et marraine, Edgar et 
Paulette Cyr, frère et soeur de 
l'enfant. 


Willow-Bunch 


La famille de Mme Ephrem 
Therrien est allée à Moose Jaw 
dans le but de visiter des parents. 

MM. et Mmes René Soucy et 
Rosario Martin se sont rendus à 
Régina, pour affaires. 

Les nouvelles gardes-malades 
sont Miles Emma Jubinville, de 
Somerset, Man. et Corinne Ga- 
gné, de St-Pierre-Jolys, Man. 


Nos malades 

M. S. Clark, Mme A. Chartranä, 
Mme Ed. Montgomery, Elaine Pi- 
ché, M. R. Hucka, Mme S. Dosch, 
tous de Willow-Bunch. 

MM. G. Fritz, W. Rousseau et 
Bill Weisgerber, de Fife Lake. 

Mme A. Tougas, de Lisieux: 
Mlle Julienne Beaubien, de Scout 
Lake: Mlle H. Ralke, de Hart; M. 
A. Sherlock. de Harptree. 

Mme E. Therrien subira, cette 
semaine, une opération à l'hôpi- 
tal de Moose Jaw. 


tt so 


Décès 
Le jeudi 18 novembre, M. Fran- 
çois Fontaine, âgé de 67 ans, mou- 
rut à l’hôpital de la Providence, 
à Moose Jaw. 
Il laisse dans le deuil son épou- 
|se, 4 filles, Mme À, Beauchesne, 


| d'Assiniboia, Mme Albert Warn, | 


Mme George Warn et Mme Ray- 
mond, de Moose Jaw; un fils, Eu- 
gène, de Moose Jaw, et 9 petits- 
|enfants. 


low-Bunch, Mme Philias Gibeault, | 


de St-Félix, P.Q. et Mme André 
Jineault, de Racine, P.Q.; 2 frè- 
res, MM. Adélard et Eugène Fon- 
taine, de Racine, P.Q. 

Les funérailles eurent lieu le 
lundi 22 novembre. Les porteurs 
étaient: MM. Tessier, de St-Vic- 
tor, A. Therrien, C. Champigny, 
G. Martin, S. Laf-enière et J. 
Bourgeois, 


Wolseley 


| Lui survivent également: 
soeurs, Mme E, Therrien, de Wil- 
| Va-et-vient 

MM. Armand, Claude et Ray- 
mond Dureault et Maurice Hé- 
bert sont partis pour Sudbury, 
Ont., où ils passeront l'hiver. 

M. et Mme Lucien Beaudoin, 
de Ferland, visitèrent M. Emile 
Tourigny dernièrement. 

Mme Anna Laplante passa quel- 
ques jours chez des parents à 
Montmartre. 

M. Pierre Dubé eut à passer 
une dizaine de jours à l'hôpital 
local, pour traitements. 

Miles Léa et Léona Dureauilt, 
institutrices à Montmartre, 
Mile Marguerite Mailhot, em- 
!ployée à Régina. étaient chez 
leurs parents en fin de semaine, 
| M. Emile Souchotte fut nommé 


{nouveau commissaire de l'école | 
s | Ste-Anne. 


Mlle Antoinette Tourigny fit 
une visite chez des parerts à Ré- 
gina. 

La partie de cartes et vente de 
tartes, organisées par l'institu- 


trice de l'école Southgate, Mme | 


O'Neil, et ses élèves, fut un réel 
succès. 

M. Hartley Pomeroy, de Régi- 
na, était en fin de semaine chez 
; M. Emile Tourigny. Il en a profité 
pour visiter sa soeur, institutrice 
à l'école publique. 

M. et Mme Arthur Laverdière, 


ide Rowatt, étaient de passage ici| 


! dernièrement. 


TOILES, LAINAGES et COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 


1h CA 
| TRANCHEMONTAGNE 
et Cie Ltée 


I|  1MPORTATEURS EN GROS 
459, rus St-Sulpice 
MONTREAL 


. 
136, evenue Provencher. 
ST-BONIFACE 


et est revenue chez elle en! 


Edotard Chrétien. Parrain et mar- | 


a 


et | 


| 


| 


| 


| 


: 
| 
| Cette enfant, Che 
| dû se demander ce qu’ 
ir 
ment ., 


| événement notable, 


 Quill Lake 


| Baptêmes 

M. et Mme Bryce Ingram sont 
Îles heureux parents d'une fille, 
née le 8 novembre et baptisée 
sous les noms de Janet Kirk Eli- 
| sabeth, 
| Mary Marjorie, fille de M. et 
Mme Ronald Ingram. 

Le 28 novembre: Mary Louise, 
née le 7 novembre, enfant de M. 
le Dr et Mme N. E. Mustaugh. 
Parrain, M. A. Burgarra: marrai- 
ne, Mme A. MeFarlane; porteuse, 
Mme F. Coppens. 


MARIAGES 


Lebold—Smith 

Le mariage de Mlle Myrtle Ber- 
tha Smith avec M. Pierce Jacob, 
fils unique de M; et Mme George 
Lebold, a été béni à Kuraki le 14 
octobre par le R. P, A. Rabiega. 

La mariée portait une longue 
robe blanche en tulle, long voile, 
et tenait un bouquet de roses. 

Mile Mary Lebold, fille d'hon- 
neur, était revêtue d'une longue 
robe rose pâle. Le garçon d’hon- 
neur était M. Homer Hahn. 

Il y eut réception chez M. et 
Mme M. Smith, soeur de la mariée. 


Coppens-Sunderl:nd 

Le 10 novembre, en l'église Ste- 
Catherine, à 10 h. 30, le R. P. A. 
Rabiega célébra la messe nuptiale 
de Mile Leona Sunderland, fille 
de M. et Mme C. Sunderland, a- 
vec M. J.-Armand Coppens, fils 
de M. et Mme Félix Coppens, 

Les pères respectifs servaient 
de témoins aux époux. 

Mlle Ella Sunderland, soeur de 
la mariée, était fille d'honneur, et 
Mme Lionel Coppens, belle-soeur 
du marié, dame d'honneur. Les 

arçons d'honneur étaient MM. 
idine Sunderland, frère de la 
mariée, et M. Lionel Coppens, frè- 
re du marié, 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe en satin broché blanc 
dont l’empiècement rond en tulle 
était garni de perles, Elle avait les 
manches longues, corsage très a- 
justé sur la jupe ample demi-cri- 
noline; le bas relevé en guirlande 
était retenu de petites boucles de 
satin, sur une large dentelle de 
soie, Ses souliers étaient argentés. 
Son long voile de tulle était rete- 
nu par des fleurs d'oranger, Son 
bouquet était composé e roses 
“American Beauty” et d'oeillets 
roses et blancs. 

Les filles d'honneur avaient @æ 
jolies toilettes bleues. Celle de 
Mlle Ella Sunderson était en tulle 
bleu pâle lamé de fils métalliques 
|dorés, manches courtes, longs 

ants en dentelle bleu pâle, sou- 
iers dorés, voile court de dentelle 
bleu pêéle. Son bouquet était de 
petits chrysanthèmes blancs. 

Mme Lionel Coppens portait 
une longue robe bleu pâle en taf- 
fetas et dentelle avec longues 
manches, gants blancs, souliers 
argentés, voile court blanc. Elle 
| tenait un bouquet de chrysanthè- 
mes mauves et blancs avec rubans 
de satin rose pâle. 

Les huissiers étaient MM. Mer- 


marie, 
| L'église était joliment décorée. 
Mme KR. G. Lee fit entendre la 
marche nuptiale, 

Après la cérémonie religieuse, 
il y eut diner-réception chez M. 
et Mme Sunderland, parents de 
la mariée. Après le repas, M. et 
|Mme Coppens ont reçu un télé- 
gramme de M. et Mme H. Lafor- 
tune, d'Ottawa, Ont., leur offrant 
leurs voeux et meilleurs souhaits 
de bonheur. Ils ont reçu de nom- 
breux et très jolis cadeaux. 

Pour le voyage, la mariée por- 
tait une jolie robe de laine Bleu 
turquoise. Elle avait un collier à 
deux rangs de perles, cadeau du 
marié. Ses accessoires étaient 
| noirs. Elle avait un mañteau de 
fourrure, teinte vison, et un cor- 
sage de roses rouges. 

Weigel—Lebold 

Le 25 novembre, en l'église Ste- 
| Catherine, à 10 h., fut célébré le 
|mariage de Mlle C, Lebold, fille 
|de M. et Mme George Lebold, 2- 
lvec M. Herman V'eigel, fils de 
feu M. et Mme T. Weigel, de Qui!! 
| Lake. Le R. P. Rabeiga bénit le 
bn 
| M. George Lebold servait de 
[témoin à sa fille, et M. Pierre 
| Lebold au marié. 

La mariée avait une 1 e ro- 
be en satin blanc, garnie de peti- 
tes perles 


1 Pytlik, de Montréa!, 
y avait de si extraordinaire dans le fait d'ad- 
er une belle rose rouge dans le jardin de son grand-père récem- 
. Pour nous, nous savons que le temps des roses est bel et 
| bien passé et qu’un rosier fleuri en novembre est sans contredit un 


vyn Sunderland, frère de la ma-| 
riée, et Simon Coppens, frère du | 


, avec manches | de 


agée de 4 ans, a bien 


longues, long voïle de tulle rete- 
|nu par une couronne de muguets, 
souliers blanés et bouquet de ro- 
ses rouges. 

La fille d'honneur, Mile Mary 
Lebold, soeur de la mariée, por- 
|tait une jolie toilette en tulle rose 
|pâle avec voile court rose pâle et 
bouguet de roses blanches et roses, 

Après le mariage, il y eut ré- 
ception cheZ M. et Mme George 
Lebold, parents de la mariée. 

à et là 


M. Jean Choinière, de Montréal, 
qui était ici depuis septembre, 
chez M. et Mme Simon Coppens, 
est retourné dans l'Est, 

M. et Mme Lionel Coppens sont 
allés à Régina et à Montmartre 
visiter leurs parents et amis. 


Meyronne 


M. le curé R, Bérubé continue 
sa visite de la paroisse et des mis- 
sions commencée depuis quelque 
temps, 


Partie de cartes 

A l'occasion de la Ste-Catheri- 
ne, les dames de la paroisse ont 
organisé une partie de cartes au 
profit du vestiaire de l'église, 1] 
y eut de l'entrain pendant toute 
la soirée et l’'encouragement don- 
né par M. le Curé contribua beau- 
coup au succès de l’organisation. 


et 

MM. Arsène Smith et Joseph 
Bouvier sont allés à Régina pour 
affaires. * 

M. et Mme Ulric Monette, ainsi 
que M. Henri Alexandre, ont fait 
toilette neuve à leur résidence du 
village, 

Mlle Rose Denniel, qui était 
depuis plusieurs années ménagè- 
re au presbytère, nous a quit 

| dernièrement. Nous regrettons la 
voir partir et nos meilleurs voeux 
l'accompagnent. 

En revenant de Gravelbourg, 
MM, les abbés Georges Thuot et 
Dominique Dugas, de Gull Leke et 
Maple Creek, ont rendu visite à 
leurs parents, MM. et Mmes Ar- 
thur Thuot et Louis Girardin, 


Duck Lake 


A l'occasion 4e la fête du Sou- 
venir, le 11 novembre, il y eut 
messe de Requiem pour les dis- 
parus des deux dernières guerres. 
Un grand nombre de nos vétérans 
avec leurs parents et amis y as- 


sistèrent. 
Mariage 

Le 16 novembre, Mile Rita La- 
novaz s'unissait en mariage avec 
M. Dominique Mariani, de Tita- 
nié, Sask. MM. Marcel Lanovaz, 
père de la mariée, et Albert-G. 
Perret accompagnèrent les futurs 
époux aux degrés de l'autel. Mile 
Cécile Lanovaz, soeur de la ma- 
riée, et M. Lionel Bonthoux, de 
Carlton, peer + comme fille 
et garçon d'honneur, 

La réception et la grande swi- 
rée des noces se firent à la de- 
meure du père de la muriée où 
Îles parents et amis $e sont réunis. 
Les époux établiront leur de- 
| meure à Titanic. 


| Nous déplorons la perte d'un 
{de nos jeunes paroissiens, M. Jo- 
|seph Gervais, décédé à Montréal. 

L'inhumation se fit dans notre 
paroisse, le 19 novembre. 

Les porteurs étaient: MM. Jo- 
seph et Ovila Bonnet, Camille et 
Emmanuel Doucette, Hector 
Viens et Paul Perrin. 

Le défunt laisse son épouse, 
née Alice Ranger, et 3 enfants, 
|Simonne, Denise et Emile; 2 frè- 
res, Marc et Camille, et 1 soeur, 
la Rév. Sr Eliza de Marie, des Srs 
de Ja Présentation de Marie, à 
Marcelin. 

Ça et là 


La semaine dernière, M. l'abbé 
A. Marchildou, représentant du 
Conseil de la Coopération Cana- 
dienne, donna un cours sur la co- 
opération chrétienne à notre école 
Stobart. Il était accompagné de 
quelques membres de l'Université 
|de Saskatoon et des membres du 
|“Wheat Pool”. 

Les membres de notre choeur 
de chant se sont agréablement 
| divertis, à la salle de réception 
| de notre souvent, à l’occasion de 

la Ste-Catherine. 

M, et Mme Emile Pelletier sont 
| allés faire un voyage de quelques 
|semaines en Colombie-Britanni- 
que. 

De passage parmi nous, M. et 
| Mme Raymond Bourdon, de Bel- 
|levue, et M. et Mme André Roy, 


| 


t 
| 
| 
: 


| 


Mile Fernande Bourbon est 
maintenant employée à la Ban 
que Canadienne Nationale, rem 
plaçant Mile Odette Morin. 

e Maurice Durand et sa 
soeur, 


Willow-Bunch, passèrent 
journée parmi nous. 


le Aliée Bruneau, de/tant Wanlin, Clayton 
une |! Donald Hockley, Adélard StJean, 
| Mme Lucienne Perreault, Donald 


Winnipeg, Man., 3 décembre 1948 


Hôpital Notre-Dame 


Malades enregistrés du 14 au 


| 28 novembre: 


Val Marie: Alfred Carter, Cons- 
Clément, 


L'honorable Arthur Marcotte, | Heisler, Mme Louis Bleau et bé. 


un de nos citoyens très intéressé 


bé, Wayne Commodore, Sandra 


là toutes lés activités et organisa: |! Olson, Mme Marie Clément, Jac- 


tions paroissiales, dut nous quit-| queline Couture, Mme J. Mcin- 


ter, le vendredi 
pour le sénat à Ottawa. 


Premier anniversaire 


26 novembre, | nis, Gilbert Envick, Denise Bel- 


lefeuiile. 


Masefield: Martin Glas, Mme E. | 


Holst, Mme J. Brandon, Theresa 


La CJ.C. a fêté le premier an-| Burns, A. Glns, 


niversaire de sa fondation, le met. 
credi 24 novembre. A 6 h. 30 eut 
lieu un mg de fèves servi par 
les jeunes du groupe. Environ 60 
aspirants, anciens et membres ac- 
tuels, répondirent à l'invitation. 
A 7 h. 15, tous se rendirent à l'é- 
ge pour le chapelet et la béné- 

iction du S. Sacrement. Aussitôt 
après, la soirée reprit de plus bél- 
le. On remarquait parmi les invi- 
tés: Mgr L. Lussier, P.D., curé, 
l'abbé R Lemieux, vicaire de 
Gravelbourz, et M. Arthur No- 
gue, président de la C.Y.C, de Ré- 
gina, 


Çù et là 
Le dimanche 28 novembre, un 
nd nombre d'anciens élèves 
u collège de Gravelbourg, ainsi 
que les parents des élèves actuels, 


Buffalo Horn: Mme Selma Ja- | 


conson. 

Orkney: Mme H. Shaylor, Gar- 
ry Broker, Mme L. East. 

Rosefield: Mme K. Kress, Mme 
V. Belza et bébé. 

Cadillac: Jean-Louis Lacelle, 
Rosaire Lacelle. 

Wideview: Walter Larson. 

Vendredi dernier, Mlle Elian- 
ne Cloutier, institutrice à l'école 
Denniel, organisa, au profit du 
concert annuel de Noël, une ma- 
gnifique soirée, vente de tartes, 


| qui remporta un magnifique suc- 


cès. 

Une partie de cartes et de pa- 
niers eut lieu à l'église dimanche 
soir dernier, eu profit de l'église. 
Gagnants aux cartes: ler prix des 
dames, Mlle Eliannhe Cloutier, se- 


se rendirent participer à une réu. cond prix, Mme Alex. Vadebon- 


nion de famille organisée par les! 
Révérends Pères du collège et 
assister, le soir, à la séance des 
philosophes. 


Fac. 

A Cantal, Sask., le lundi 22 no- 
vembre, fut célébré le mariage 
de M. Maurice-Oscar Desautels 
avec Mlle Yvonne Berthelot. 

Le vendredi soir suivant, à la 
maison paternelle du marié, à 
Ponteix, fut organisée une récep- 
tion de famille. 

Baptème | 

Le 26 novembre: Marie-Jeanne- 
Alice, fille de M. et Mme Marcel 
Martin. Parrain et marraine, M. 
et Mme J.-E, Carignan. 

En passant ... 

En achetant vos cartes de Noël, 
choisissez donc de préférence des 
cartes françaises, Il y en a un 
beau choix chez plusieurs de nos 
marchands, chez nous. 


Hôpital Gabriel 

Voici la liste des patients hospi- 
talisés au cours de la semaine pas. 
sée: Rév. Sr St-François-Régis, 
Mme Louise Picray, Mme Marie- 
Rose Béliveau, Mme Alvina Lan- 
dry, Mme Joseph Cyrenne et M. 
Edsar Goddu. 

Cadillac: Mmes Theresa Ness, 
Fannie Kyle et Jeanne Golbraith; 
MM. Jérôme Wernicke et Gérar 


Driver, 
M. Roméo Des- 


Gouverneur: 
harnäis. 

Admiral: Mmes Dorothy Ker- 
byson, Eleanor Stewart et Myrtle 
Linnen, 

Wallard: M. George Epps. 


Commandant en chef 
de l'air 


Sur demande du président Tru. 
man, le lieutenant général Elwood 
R. Quesada, commandant éral 
du Commandement de l'Air, est 
maintenant en charge du pro- 
gramme de réserve de l'aviation. 


. . 
Saint-Brieux 
tème 
Marcel-Joseph, fils de M. et 
Mme Alexis Fagnou, 


Le jeudi 18 novembre avait lieu 
à la chapelle de Little Moose ‘les 
funéraillés de Peter Schmitz, dé- 
cédé à St-Brieux à l'âge de 88 


ans. 

M. Schmitz habitait notre vil- 
lage depuis 2 ans, Né en Bavière, 
il vint demeurer aux Etats-Unis, 
puis immigra à St-Brieux avec 
sa famille. Il fut toujours un chré- 
tien exemplaire et très dévoué 
Ex son église et le prêtre. Il se 
it toujours un point d'honneur 
de recevoir le prêtre chez lui. De 
plus, étant commissaire d'école, 
il s'occupa activement à s'assurer 
les services d'instituteurs catho- 
liques afin de procurer aux en- 
fants le bienfait de l'instruction 
religieuse. Il y réussit presque 
toujours. Très pieux, nous pou- 
vions voir and-père Schmitz 
réciter son chapelet à coeur de 
jour. ÿ 
Lui survivent ses fils, Joseph 
et Michael, de St-Brieux, et Pe- 
ter, en Alberta, 

Nos sympathies à la famille, 

Çà et là 

La vie est un perpétuel mou- 
vement, dit-on. On le réalise plus 
que jamais. Ainsi M. et Mme H. 
Plasko viennent de nous quitter 
pouf aller passer l'hiver à Cres- 
cent, 
M. Raymond Assié a préféré 
l'Est et est parti pour Toronto. 
M. le Dr Bachand et M. et Mme 
Joseph Thomas se dirigent vers 
le sud, faisant de Régina le ter- 
minus de leur voyage. 

M. éophane Ferré a préféré 
le juste milieu, c'est pourquoi il 
s'est arrêté à Winnipeg 4 
M. Louis Demau s'est rendu à 
affaires, dernière- 


Régina pour 
ment. 

” Nos malades 

Mme Paul Cailon est revenue 

tout dernièrement de l'hôpital et 

Hamonic la suivra sous peu. 

. François LeBerre et Lilianne 

Ferré sont actuellement à l’hô- 

pital Nous leur souhaitons un 
prompt rétablissement. 


1 


coeur. ler prix des messieurs, M 
Stanislas Clément, second prix, 


| M. Roger Chénard. Les deux prix 


our le plus beau panier et ce- 
ui qui a été le plus haut à j'en- 


chère fut gagné par Mile Marie- | 


Paule Toupin. 
Le Dr Clokie rem 
de rafle, une boîte à musique. 
Les juges pour les plus beaux 
paniers étaient Mmes Célestine 
Letourneur, Emile Lamothe, Jos. 
Bellefeuille ét Alex, Vadebon- 


coeur. L’orchestre Nadeau rendit | 
plusieurs magnifiques morceaux. '| 


Tous s'en retournèrent enchantés 
de leur soirée. 


Mariage 

Le lundi 22 novembre, à 9 h, 
dans l'église de la Nativité de la 
Ste-Vierge, decorée pour l'occa- 
sion de fleurs et lumières, M. le 
Curé bénissait le mariage de Mlle 
Lucille Bleau, fille de M. et Mme 
J.-B. Bleau, avec M. Wayne Gard, 
fils de M. et Mme Claude Gard, 
d'Orkney, Sask. 

Le choeur de chant exécuta de 
magnifiques cantiques en anglais 
et en français durant la messe. 

M. le curé était assisté des en- 
fants de choeur René et Raymond 
Pinel, Léo Laturnus, Alfred 
Kroetz et Roger Massicotte. 

Accompagnée de son père, la 
mariée portait une robe de satin 
blanc, long voile blanc soutenu 
parfune diadème de perles. Son 
bouquet se composait de roses. 

Les dames d'honneur étaient 
Mme John Kesslering, soeur de 
la mariée, qui portait une robe 
de bengaline couleur fuschia et 
un bouquet de roses et Mme L, 
Shields qui portait une robe de 
marquisette vert pâle et un bou- 
LA de chrysanthèmes. La nièce 

e la mariée, Phyllis Kesslering, 
+ tenait le voile de la mariée, 

tait charmante dans une longue 

robe blanche et voile. Les gar- 
cons d'honneur étaient MM. John 
Kesslering et Clair Gard. 

Après la cérémonie, une récep- 
tion eut lieu chez les parents de 
la mariée, M. et Mme J.-B. Bleau. 

M. et Mme Wayne Gard de- 
meurerontà Val Marie. 

M. et Mme Lucien Allie sont 
revenus d'un voyage à Périgord, 
Sask., la semaine dernière. 


Baptême 
Le 27 novembre: Thomas-Law- 
rence, fils de M. et Mme Frank 
Belza, né le 25 novémbre. Parrain 


rta le prix | 


Cartes protessionnelles 


Dr René-Marcel Boulva 
de lo Foculté de Médecine de Poris 
| Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Conode Bidg. 

Prince Albert, Sesk. 


Téléphone: 4530 
Tél. trésidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
| ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE, 

| Téléphone 2155 
| NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mi 
| Au-dessus de la pharmacie 
Téléphone 2170 Résidence 3334 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


| H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Kéifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask 


.: 


Suite $ 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 
PRINCE-ALBE 


2059 
RT, Snsk, 


Pout achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 -1Je rue ouest, Prince-Aibert, Sask. 
{Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


| BUREAUX: 


Suites 404-5 édifices Kerr 
Régine, Sask. 


Edifice Quality Radville, Sask. 


et marraine, Carl Belza et Jose- 
phine Belza, 

Le “pantry shower’ tenu le sa- 
medi 27 novembre a obtenu un 
grand succès. Les révérendes 
soeurs et les Dames en charge 
remercient chaleureusement tous 
les donateurs. Un magnifique 
centre de table fut raflé, Les ga- 
gnants furent Mme Edmond La- 
course et Mlle Pauline Blanchard. 


Don de 2 lettres de 
St-Vincent de Paul 


OTTAWA — Deux lettres écri- 
tes par saint Vincent de Paul en 
1660 ont été présentées récem- 
ment par S. Exec, Francisque Gay, 
ambassadeur de France, au très 
hon, Louis Saint-Laurent. 

Ces lettres sont datées du 2 
avril et du 6 août 1660; elles se- 
ront déposées dans les archives 
de la Société S.-Vincent-dé-Paul 
d'Ottawa, dont M. Saint-Laurent 
est membre. 

Inutile de rappeler que saint 
Vincent de Paul contribua à fon- 
der la célèbre communauté des 
Petites soeurs des pauvres et cel- 
le des Lazaristes. Il passa la plus 
grande partié de sa vie à secou- 
rir les galériens et à racheter les 
chrétiens tombés aux mains des 
Maures africains. 


Dépôts considérables à 
la Banque de Montréal 


MONTREAL — Bien qu'ayant 
battu la marche depuis quatre 
années consécutives, la Banque 
de Montréal se distingue, encore 
cette année, en huma nt da- 
vantage son rapport annuel. Dès 
1945, en effet, la Banque de Mont- 
réal eut recours à cette heureuse 
pratique, consistani à rendre 
moins aride la lecture des rap- 
ports bancaires. 

Intitulant son 131ème Lx get 
annuel “Un message spécial aux 
clients de la B de M”, le lecteur 
réalise, en peu de temps, que 
ce rapport le concerne r de 
bon, car il y lit, dès le ut, que 
“c'est. grâce à son concours et 
celui de 1,700,000 de ses conci- 
toyens que l'on a pu écrire cette 
histoire de $1,000,000,000”, Dans 
la suite, il constate ‘comment les 
dollars, confiés én dépôt à la B de 
M#sont mis au travail... contri- 
buant, ainsi, à assurer un meil- 
leur avenir au pays ainsi qu'à des 
milliers de Canadiens dans tou- 
tes les classes de ja société”. 

Tout comme l'an dernier, 
rapport annuel de cette 
de la B de M est présenté en des 
termes faciles à comprendre et 
de nature à intéresser tout le 
monde. 

Dépôts au chiffre sans 
de $1,750,000 

Conformément aux augmeénta- 
tions accutées à pes tous les 
postes du bilan, les dépôts figu- 
rent avec une hauëse de près de 
$100,000,000 dont la majeure par- 
tie se r rte aux dépôts d'é- 

argne. Ces dépôts, excédant de 

aucoup $1,759,000,000, démon- 
trent, certes, comment une insti- 
tution nationale comme la B de M 
est devenue importante, simple- 
ment parce qu'un grand nombre 
de citoyens n'ont rien de plus 
pressé que de lui confier leurs 
économies qu'elle fait fructifier, 
dans la suite, selon les sains prin- 
cines bancaires, 

Reflétant la participation gran- 
dissante de la banque dans l'acti- 
vité économique du pays, ses À gr 
commerciaux ont augmenté de 
près de huit pour-cent par rap- 
port au total précédent et son 
portefeuille d'obligations indus- 
trielles laisse voir une plus-value 


récédent 


d'au delà de $32,000,000, sans, 
pour cela, qu’il y ait eu contrac- 
tion dans le total de ses place- 
ments dans les fonds d'Etat — 
tout au contraire, ces derniers 
acc t une hausse d'environ 
cinq pour-cent. 
ressources globales de la 
banque atteignent $1,991,380,000, 
soit le chiffre le plus élevé vu 
dans sa longue ire, Ce chif- 
fre excède de $82,929,000 ses en- 
gagements envers le public. 
Profits nets maintenus 

Après avoir pourvu au pale- 
ment des dépenses générales, l 
compris les salairés du personnel, 
les bonis, ainsi que les éontribu- 
tions au fonds de pension, et 
compte tenu des provisions pour 
les réserves contingentes et pour 
la dépréciation des immeubles de 
la banque, et, enfin, après avoir 
mis de côté certain montant r 
les taxes, les recettes de la B de 
M figurent, pour le dernier exer- 
cice, à $5,458,000, à rapprocher 
de $5,423,000 l'année précédente, 
Les profits, avant la provision 
pour les impôts, furent un peu 
moindres, par suite des frais 
d'exploitation plus élevés et des 
paiements d'intérêts plus consi- 
dérables sur d'importants comp- 
tes d'épargne. 

A même les recettes, une som- 
me de $2,600,000 fut distribuée 
aux actionnaires et le solde, soit 
$1,859,669, a été reporté au comp- 
te de profits et pertes, Un graphi- 
que se rapportant aux recettes 
— c'est une innovation ur le 
dernier rapport de la B de M — 
résume fort bien toute cette his- 
toire de $1,000,000,000 donnant en 
détail — jusqu'au dernier sou — 
la distribution des recettes de 
l'année financière qui vient de 
se terminer, par rapoort aux fonds 
investis par les actionnaires. 

Sur chaque dollar, provenant 
des argents des actionnaires pla- 
cés dans la Banque de Montréal, 
cette dernière a réalisé. en 1948, 
un gain de 10.17 cents. De ce der- 
nier montant, 3.59 cents ont servi 
au paiement des taxes, 424 cents 
ont été distribués aux actionnai- 
res et le solde de 2.24 cents a pris 


le » eur du surplus. 
(Annonce) e 


—— EX, 


LA LAMPE 


La lompe est seule auprès du berceau. L'enfant dort. 
Lo lampe, en attendant que la mère revienne, 
Couvre le nouveau-né d'un tiède regaro d'or 

Et veille auprès de lui comme une aïeule ancienne. 


Elle est émue, elle est heureuse. Avant ce soir 
Elle n'avait jamais vu l'enfant de ses maitres, 
Ni gérdé toute seule ainsi le fragile être 

Qu'on emporte dormir aussitôt qu'il fait noir. 


Légèrement, et du plus pur de sa lumière, 

Elle touche ou berceau, craintive, hésite autour, 
Puis, osant à la fin, elle frémit d'amour 

En sentont les beoux yeux trembler sous |a paupière. 


A loisir maintenant, d'un baiser iong et doux 

Elle effleure le front et parcourt le visage, 

Contente de trouver en cette jeune image 

Les traits confus encore des hommes de chez nous. 


Mais l'enfont, au frôler d'un rayon sur sa tempe, 
Se réveille et, tendant, ouverts, ses petits doigts, 
À pleines mains, ainsi qu'à sa mère parfois, 

Il veut prendrele bon visage de la lampe . . . 


Louis MERCIER 


figurées 
et leur signification 


I existe dans la langue fran- 
çaise certaines fi- 


). 
Prèter l'oreille (être attentif). 


avec intérêt). 
Laisser passer le bout de l'o- 
réille (laisser deviner ses pro- 


jets). 
Echauffer les oreilles (irri- 
) 


Se faire tirer l'oreille (obéir 
avec peine). 
Faire la sourde oreille (fai- 
À rc de ne pas enten- 
). 
Avoir l'oreille de quelqu'un 
(s'en faire écouter aisément). 


A l'oreille (tout bas £2n s'ap- 
| prochant de son interlocuteur). 


mn 


L'origine du patinage au Osneds 


A quand remonte le patinage? 

La question est plus facile à 
poser qu'à résoudre, pour nous 
du moins. Les encyclopédies nous 
informent que le patin fut in- 
venté en Hollande, puis importé 
en Angleterre vers le 17ème siè- 
cle, Assez tôt, les Anglais “fi- 
rent du patin un art complet”. 
De la Grande-Bretagne, il fut in- 
troduit en France, à la fin du rè- 

e de Louis XV seulement, as- 
suré-t-on. Un fait, quant à nous, 
confirme cette assertion, car c'est 
en 1669 que nous relevons, dans 
un inventaire, mention de “deux 
patins flamands”, Donc au XVIIe 
siècle, les patins nous venaient 
de la Flandre, sinon de Hollan- 
de même, et jusqu'à la conquête, 
nous ne croyons pas que la pati- 
nage fut très répandu au Canada. 

Usage de la raquette 

Bien des raisons, entre autres, 
la fréquence des chutes de neige, 
obligeaient les colons à chausser 
la raquette plus que tout autre 
appareil, 11 en était de même 
en Suède et en Norvège où l'on 
avait inventé le ski, vulgairement 
appelé “patin à neisze”. 

Abus du patinage... 

Passons au régime anglais. 

En 1760, le général Amherst 
étant à Montréal et ayant une dé- 

he à faire parvenir au général 

urray, à Québec, l'expédia par 
deux patineurs experts qui au- 
raient parcouru les 60 lieues qui. 
séparent les deux villes, en dix- 
huit heures. Mais les vaniteux 
courriers avaient tellement abusé 
de leurs forces “que l'un d'eux 
mourut quelques heures après son 
arrivée”, Cet exploit fut répété 
“au quart” quant à la distance, 
un siècle plus tard, exactement. 


Ne dites pas 
Un coiïlecteur de taxes, d'im- 
pôts (collector). 
Un collecteur de comptes, de 
créances. 


Ouvrir un bureau de collecteur 
de comptes. 
Collection de comptes. 
Li 


La collection est difficile. 
Aller en collection. 


Collectable. Un compte collec- 
table (collectable). 

Un compte pas collectable (un- 
collectable). 

Collecter un effet, une traite, 
un billet (to collect). 


Le prêtre ne t'aime pas, disait 
un pasteur protestant à un sau- 
vage de Qu'Appelle: il ne te don- 
ne ni tabac, ni habits. 


mais 


Réponse sublime ! 


Les patins d'autrefois 
Pendant des années, le patin 
consista en une semelle de bois, 
arnie par dessous d'une lame de 
er verticale Cette semelle était 
attachée à la chaussure avec des 
courroies au des cordes, 

Poxr les gens du peuple et les 
débutants, des forgerons fabri- 
quaient des patins avec des la- 
mes prov-ant d'outils ou d'ins- 
trum hors d'usage, -- limes, 
faucilles, etc, — Ces patins étaient 
estimés, car la surface de la lime 
s'aiguisait facilement, elle restait 
unie et les taillants gardaient bien 
leur mordant, en sorte PE pou- 
vait évoluer avec plus de sûreté. 

“Voyages” en patins 

Au Canada, le patin fut “un 
élément de plaisir” et parfois un 
“objet d'utilité”. Des anciens du 
comté de Champlain nous ont ra- 
conté qu'en certaines paroisses 
traversées ou longées par une ri- 
vière, des paroissiens demeurant 
loin de l'église, venaient à la mes- 
se en patins quand le “pont de 
glace” le permettait. Ils trou- 
vaient avantageux de franchir la 
distance plus rapidement et plus 
agréablement qu'en carriole. 

Premières patinoires ouvertes 

En 1860 et 1890, Montréal, Qué- 
bec, Trois-Rivières, eurent nom- 
bre de patinoires à ciel ouvert, 
sur la glace du fleuve, A Mont- 
réal, il y en eut, en plus, sur le 
canal Lachine et sur le Champ 
de Mars. Mais assez tôt, on cons- 
truisit des Skating Rinks avec 
toiture, avec gradins sur les cô- 
tés pour ceux qui se contentaient 
de voir; avec éclairage au gaz 
puis à l'électricité, ce qui permet- 
tait les fêtes de nuit agrémentées 
de concerts pâr des corps de mu- 


INSTRUISEZ-VOUS 


Dites 
Un percepteur de taxes, d’im- 


Un agent de recouvrement. 
Aussi: encaisseur, garçon de re- 
cettes, préposé au recouvrement. 

Ouvrir une agence de recou- 
vrement. 

Encaissement de comptes, ren- 
trée des crédits, 

La rentrée des crédits est dif- 
ficile, 

Aller en recettes, en recouvre- 
ment. 

Recouvrable, Un compte re- 
couvrable, 

Un compte irrécouvrable, non 
encaissable. 


Encaisser, (Aussi: recouvrer, 


faire rentrer, faire payer un ef-|est malade et qu'il tousse? 


fet, une traite, un billet.) 


sique, et l'introduction de “pro- 
fessionnels"” qui exécutaient des 
danses, qui dessinaient des lettres, 
des chiffres, des silhouettes, des 
caricatures, Mieux encore, fré- 
gen il y avait mascara- 
es avec costumes historiques où 
comiques. Le gouverneur général 
daigña venir, par sa présence, re- 
hausser le ton de ces spectacles. 

on publique, ainsi que le 
Canadian Illustrated News ont 
fourni à leurs abonnés de fines 
gravures de ces réjouissantes scè- 


nes. 
E.-Z. MASSICOTTE. 


(Le Bulletin des Recherches. 
historiques). 


Le papa de petit Pierre ne fai- 
sait plus de religion. Il n'avait 
pas mis les pan l'église depuis 
vingt ans, et quand il parlait de 
choses saintés c'était ou pour s'en 
moquer ou Lun ou à ses 
blasphèmes. maman, femme 
d'une e piété, avait maintes 
et maintes fois essayé de faire 
pénétrer dans l’âme de son mari 
un rayon de lumière d'en haut. 
Peine perdue! L'homme n'en de- 
venait que plus impie. 

Petit ange du foyer 

A ce triste foyer Dieu avait 
donné un fils dont les «charmes 
enfantins, l'intelligence précoce 
faisaient le seul bonheur, et aus- 
si le seul espoir de la pauvre ma- 
man, Avec une sainte jalousie elle 
épia les premiers réveils de Ja 
raison de son petit ange pour cul- 
tiver aussitôt dans son .âme in- 
nocente les vertus implantées au 
saint baptême. Commé une fleur 
qui ouvre sa corolle aux rayons 
du soleil, ainsi l'âme de petit Pier- 
re s'entr'ouvrait aux irradiations 
du Soleil Divin. Ce qui faisait la 
joie de la mère enflammait la 
colère du père qui aurait voulu 
faire de son fils un athée comme 
lui-même. 

Chagrin de la mère 

A peine êgé de six ans petit 
Pierre avait déjà remarqué que 
sa maman pleurait souvent en 
secret, Or, un jour, après qu'il 
l'eût considérée un long moment 
dans un silence tout triste, il se 
jeta à son cou et lui. demanda 
avec des yeux pleins de larmes, 
lui aussi: 

“Maman, pourquoi vous pleu- 

rez toujours? 
Tu es trop petit pour sa- 
voir ça, mon chérubin, lui répon- 
dit-elle en pressant l'enfant con- 
tre son coeur. 

— Oh! non, maman! Regarde 
comme je suis grand. Et petit 
Pierre se hausait sur le bout de 
ses petits pieds. 

— Tu ne vas pas le répéter 
à papa si je te dis pourquoi je 
pleure? 

— Oh! non, non, mei va rien 
dire à papa. Moi va garder gros 
secret là! Et il indiquait son pe- 
tit coeur. 

— Alors la maman le prenant 
sur ses genoux lui dit d'une voix 


l'âme de papa est bien bien ma- 
lade. 

— Malade? .,. Et l'enfant ou- 
vrit de grands yeux. Alors i: faut 
appeler le docteur? Il est bon, et 
ii va guérir papa. 

— Non, répondit la maman avec 
un triste sourire. Le docteur ne 
peut pas guérir cette maladie-là. 
C'est toi, petit Pierre qui vas es- 
sayer de guérir l'âme de papa. 

…— Moi? s'exclama l'enfant en 
battant des mains. Je vais guérir 
l'âme de papa? Avec quoi?.. 
Avec du bon sirop comme vous 
donnez à petit Pierre quand il 


Oh! 


non, pas un 


comme ça. Ecoute-moi bien. Pour | mit à 


guérir papa tu vas faire beau- 


— Es-tu capable de lire dans | soup de petits sacrifices. 


mon coeur? 
— Non répondit le ministre | «e que c’est ca, maman? 
étonné. : 
— Eh bien, reprit le sauvege, | Pierre 
|c'est dans mon coeur que la Ro- | exemple, laisser son dessert, pas 


— Des safriquices?. 


Avoir l'oreille basse (être hu- | 


Ouvrir les oreilles (écouter ! 


le 
| 1. 
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Connaissez-vous l'Amérique du Sud?! Les mauvaises Que lerions-nous sans bois? 


Il vous faut souligner d'un trait de crayon les capitales des pays 
dont les noms apparaissent en majuscules: 


1 
2. 
3. 


— ARGENTINE: Buenos-Aires — Santa Cruz — Cordoba, 
_— BRESIL: Sao Pzulo — Rio de Janeiro — Maranhao. 
— COLOMBIE: Baranquilla — 


Bogota —— Magdalena. 


4 — CHILI: Valparaiso — Santiago —- Concepcion. 


5. 
, — BOLIVIE: Potosi — Sucre 


— PEROU: Arequipa = Trujillo — Lima, 


_— La Paz, 


— VENEZUELA: Maracaïbo — Puerto Cabello — Caracas. 
— EQUATEUR: Ibarra — Quito — Guaysqui. 

. — URUGUAY: Trinidad — Salto — Montevideo. 

— PARAGUAY: Assomption — Villa Rica — Concepcion. 


(Voir réponses ailleurs sur cette page.) 
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L'enfant, à l'oeil inquisiteur, regarde sans peur cet énorme 


bouledogue . . . qui est pourtant de même taille que la sienne! “Se 
peut-il”, semble se dire le petit, “qu’un animal puisse être aussi laid?” 


Travail du dimanche 

M. Vendôme — tel était le 
nom du père — avait depuis long- 
temps fait du dimanche un jour 
de travaux. Journalier sans gran- 
des ressources, il s'arrangeait tou- 
jours pour réserver la plus lour- 
de besogne pour le Jour du Sei- 


gneur. 

Petit Pierre avait déjà appris 
des lèvres maternelles que Dieu 
défend de travailler ie dimanche. 
Or, un dimanche matin comme 
le père allait partir à son travail, 
petit Pierre sauta sur ses genoux 
et lui demanda d'un ton câlin: 
“Papa, pourquoi pas te reposer 


dimanche? Toi es très fatigué”, 
Et Pierre lui donna un gros baïi- 


ser sur la joue ridée. 4 
_—Mais, petit Pierre, faut bien 


‘que je te fasse vivre, toi et ta 


remède | toute la journée 


— Quelque chose que petit | 


n'aime pas à faire: par 


Le Peau-Rouge entr'ouvre sa |! be-Noire met les présents qu'elle | se fâcher, obéir quand papa lui 


chemise et répond: 


maman, 

— Oh!... Puis baïssant la té- 
te, l'enfant ajouta tout bas: Le 
bon Dieu, lui, il sé repose le di- 
manche et veut que tous lés pa- 
pus faire pareil. 

— Ne mentionné pas ce nem ou 
je té.., Et le père sortit en co: 
lère. 1 

Petit Pierre courut. aussitôt à 
la cuisine et surprit sa mamañ 
en lui demandant: 

Papa y gagne-tu gros de 
l'argent le dimanche? 

+ Quatre dollars. :. Mais pour: 
quoi me demandes-tu cela? 

— Pasque . , .” Et l'enfant sé 
sauva. 

Décision courageuse 

Une idée lumineuse avait tra- 
versé le cerveau de petit Pier- 
re. Un de ses petits camarades 
vendait des journaux tous les 
jours. Eh! bien, il allait, lui aus- 
si, en vendre au coin dé la rue. 

Le dimanche suivant M. Ven- 
dôme allait partir pour son tra- 
vail comme d'habitude quand pe- 


entrecoupée: Je pleure parce que | tit Pierre lui barra le chemin; 


puis appuyé contre la porte fer- 
mée il lui dit avec son plus char- 
mant sourire. 

— Papa, il travaille pas aujour- 
jourd'hui, 

— Allons, sors-toi vite du che- 
min; je vais être en retard. 

Sans bouger l'enfant répéta: 

— Papa, il travaille pas au- 
jourd'hui”. 

Le père, impatienté, allait ou- 
vrir brusquement la porte quand 
petit Pierre, sortant triomphale- 
ment de sa poche un petit pa- 
quet mystérieux, le mit dans la 


| mais levée pour le frapper: 


— Papa il a déjà g 
j" Et 
danser de joie. 

Interdit, M. Vendôme ouvrit 
le paquet et ses yeux tombèrent 


né pour 
ierre se 


.. Qu'est- ge quatre belles pièces d'un dol- 
ar 


— D'où vient cet argent? . ,. 
Et sa voix mâle trembla. 

— Des journals! ... Petit Pier- 
re y a vendu des journals toute 


|me donne. Quand je me confes- | dit de faire quelnue chose au'il|la semaine pour papa qui tra- 


vaille pas le dimanche. . ie 
Devant cette réponse inatten- 


Et petit Pierre resta : due le père étouffa un sanglot. 


il le couvrit de “aresses, puis il 


monta précipitäfiment dans 52! 


Une nouvelle semaine :’écou- 
pendant laquelle netit Pierre 
travailla pour empêcher son pa- 
pa de travailler le dimanche, Mais 
déjà ses sacrifices avaient porté 
leurs fruits. Desormais M. V 
mé passera ses 

foyer. 


au 


{ se, il lave mon coeur avec le sang | n'aime pas... et beaucoup d'au- 
| de Jésus-Christ. Quand je com- | tres choses encore 
Réponses munie, Fr met Jésus dans man Le Où. : Le. états d 
coeur. Ton tabac va s'en aller ! quelques instants en silence, puis | Saisissant l'enfant dans ses bras 
Connaissez-vous E fumée, tes hab À " # & gd 74 
ee, tes its vont s'user; en se ietant au cou de sa mère 
1. Buones Aires , mais ‘es présents de la Robe- | il s'écria: | 
2, Rio de Janeiro pers hrvase ae À moi, et je | — Oui, oui, moi faire gros, gros | chambre. 
Bogota es emporterai s grand ciel | des safriquices pour guérir papa.” 
 « Santiago. du Bon Dieu! A dater de ce jour, petit Pier- | la 
5. Lima. Réponse sublime qui étonna les re sembla entrer dans une vie 
6. La Paz. | missionnaires eux-mêmes et qui'toute nouvelle. Le papa s: de- 
7. Caracas. | prouve que Dieu révèle aux pe- |mandait ce que sisnifiait un chan- 
$. Montevideo. tits et aux humbles ce qu'il ca- | gement aussi radical; la maman, 
8. che aux orgueilleux. élle, le savait mais gardait son 
10. (Mar LANGEVIN). {secret au fond de son coeur. 


RS D Co 


Ps ji, ti NL LS 


L'abstinence du vendredi 
Petit Pierre avait appris de 
sa maman que l'Eglise défend 
de manger de la viande le ven- 


apa y en mange lui, 
de la viande le vendredi. Y veut 
pas obéir à l'Eglise? ..,. Et l'en- 
fant se mit à réfléchir... 

Le vendredi matin suivant il 
dit comme ça à sa maman: 

— Moi vais aller pêcher du 
poisson aujourd'hui pour papa 
qui mange pas de la viande . . 
Et sans attendre de réponse l'en- 
fant disparut... 

‘Au diner un délicieux plat de 

poisson frais cuit au beurre at- 
tendait le père qui, affamé, arriva 
bientôt de son travail. En aper- 
cevant le repas maigre il proféra 
un horrible blasphème: 
Sors-moi ce poisson d'ici! 
C'est de la viande que je veux 
le vendredi! Entends-tu? Et il 
montra à sa femme son poing 
fermé... : 

Un sanglot répondit à la colè- 
re paternelle, et petit Pierre, ac- 
courant à son père se jeta dans 
ses bras, et.-entre ses sanglots: 

— P'tit Pierre... y a passé... 
toute la... grande avant... midi 
pour... pêcher du bon... pois- 
son frais... pour papa... et il 
a... manqué deux. ., fois de se.., 
noyer... et papa y veut pas.., 
mon... bon... pois- 


Ce fut au père à s'émouvoir, 
Pendant un long moment on n'en- 
tendit que ses sangloté pendant 
qu'il pressait passionnément sur 
son coeur son héroïque enfant. 

La leçon avait porté ses fruits, 
On ne mangea plus de viande 
le vendredi. 

La prière de l'enfant 

M. Vendôme était d'un carac- 
tère violent; et quand il se met- 
tait en colère les plus horribles 
imprécations souillaient jet son 
âme et ses lèvres. Un jour qu'il 
avait ainsi proféré contre Dieu 
les pires insultes, il appela pe- 
tit Pierre pour aller acheter un 
flacon d'eau de vie pour calmer 
ses nerfs. L'enfant ne répondant 
‘pas à ses appels réitérés, le pè- 
re, dans un nouvel accès de co- 
lère, monta à la chambre de l’en- 
fant pour faire éclater sur lui 
toute sa bile. La porte est fermée. 
Comme il va en saisir la poignée, 
il entend des. sanglots; et, entre 
les sanglots des mots qui le bou- 
leversent et calment bientôt sa 
colère: 

Petit Jésus... arrêtez... oh! 
arrêtez... papa de vous... in- 
sulter... car... il va... aller en... 
enfer...” 

Entr'ouvrant la porte sans 
bruit, le malheureux père voit 
son fils à genoux sur le parquet 
tout froid, les deux bras en croix, 
qui prie pour lui... le blasphé- 
mateur... lui qui vomit les plus 
horribles insultes contre son créa- 
teur. 11 referme la porte, et, trem- 
blant de tous ses membres il se 
rend en chancelant à sa cham- 
bre, où lui aussi, pleure long: 
temps. Les prières, les larmes 
de petit Pierre montaient au ciel 
pour redescendre en grâces de 
contrition dans l'âme de l'impie 

La messe de minuit 

La belle fête de Noël appro- 
chait. Petit Pierre, dont la joie 
grandissait à mesure qu'il voyait 
les heureux changements que son 
zèle opérait dans l'âme paternel- 
le, avait demandé à Jésus comme 
cadeau de Noël la conversion to- 
tale s l'auteur de ses jours 

— Petit Jésus, disait-il chaque 
matin, donnez-moi papa pour 
Noël, et donnez-vous à papa à la 
messe de Minuit!” 

Mais comment faire pour atti. 
rer son père à l'église? Petit Pier- 
ré se creuse la cervelle pendant 
plusieurs jours. Puis un beau ma- 
tin, après la messe. il s'en va bra- 
vément trouver M. le Çuré. 


compagnes 


Quelle affreuse chose que de ren- 
contrer des mauvaises cornpagnies! 
Elles sont à fuir, cor qui en rencon- 
tre est bien molheureux. Que de dé- 
sostres elles cousent dons des mes 
qui avant de se foire pervertir étaient 
si condides et si bonnes. Les mau- 
vaises compognies rejettent ceux où 
celles qui disent fermement: "Non 
— et ne se laissent pas fasciner por 
des histoires qui n'ont qu'une bonne 
apparence mois suscitent de mouvais 
effets. Le mal est plus facile à pro- 
poger que le bien, cor, pour s'adonner 
c mol, il n'y a pos de sazrifices à 
foire; tandis que pour occomplir le 
bien, il faut savoir mortitier ses goûts, 
ses habitudes, enfin renoncer à tout ce 
qui pourfbit être un obstacle à la per- 
fection: chote qui n'est pas facile. 
Mais avec un peu de patience et de 
persévérance surtout, on y arrive. 

Fuyons donc les mauvaises compa- 
gnies qui veulent empêcher le règne 
de Notre-Seigneur de se propager et 
qui cherchent à pervertir et à semer 
l'ivraie pormi la jeunesse étudiante. 
Jetons-nous donc avec confiance dans 
les bras de notre bonne Mère du Ciel, 
et elle nous aidera à fuir les mauvai- 
ses compagnies et à persévérer dans 
le bien. 


La | lune et ses “cornes” 


On a souvent entendu dire que 
lorsque les “rornes” de la lune 
sont pointées vers le ciel, on peut 
s'attendre à avoir du temps sec, 
et lorsqu'elles sont pointées vers 


la terre, on peut s'attendre à de | 


la pluie. 

La vérité, c'est que la position 
des “cornes” de la lune n’a rien 
à faire avec la température, Ce 
changement de pesition provient 
de ce que la iune est soit à l'est, 
soit à l'ouest du soleil. Quelques 
jours après la nouvelle lune, les 
cornes” sont pointées vers le 
ciel jusqu'au premier quartier de 
la lune, et quelques jours après 
la pleine lune, elles pointent un 
peu en descendant. 


_ Comment Pierre convertit son papa 


— Tiens, bonjour, petit Pierre! 
Qu'est-ce qui t'amène à cette 
heure? 

— M. le Curé...” Et petit Pier- 
re ne savait plus que dire... 

— Veux-tu faire dire une mes- 
se pour ton papa? 

— Allons! Tu veux te confes- 
ser”... Viens avec moi au con- 
fessionnal. . . 

— Non, M. le Curé... je vou- 
drais... je voudrais... et petit 
Pierre s'arrête net. 

— Tu voudrais qüoi?.,. Et le 
bon prêtre caresse la charmante 
tête blonde, 

— Je voudrhis bin chanter la 
messe de Minuit... 

— Chanter la messe de Mi- 
nuit?... Mais mon petit ami; 
c'est moi, ton vieux Curé 
chante la messe de Minuit. 


qui 


puis tu ne pourrais pas la chan- 
ter toute; tu es trop petit. 

Non, pas toute... rien que 
un... un petit morceau. . .” Et pe- 
tit Pierre fixe ses yeux suppliants 


sur le bon vieux prêtre. 

— Bien, bien... Veux-tu chan- 
ter “Ça, bergers, assemblons- 
nous? 


l'enfant saute de joie. 

— Mais pourquoi veux-tu chan- 
ter? Pour montrer ta belle voix? 

— Non! Et l'enfant fait la gri- 
mace. C'est pour papa qui vien- 
ne à la messe de Minuit. Il aime 
ca gros, gros quand petit Pier- 
re chante, 

— Tu es un brave petit Pierre! 
Et se penchant, le bon prêtre em- 
brasse l'enfant. 

C'est minuit. Une foulg com- 
acte, recueillie on ne la nef de 
a vieille église. Soudain une voix 
enfantine rompt le silence solen- 
nel. On dirait un ange descendu 
du ciel pour apporter la paix, la 
joie à la terre. 

“Ca, Bergers, assemblons-nous; 

Allons voir le Messie; ... 

Conversion du 

Une émotion indicible s'empa- 
re des coeurs! Tout à coup une 
tête grise, là, derrière la deuxiè- 
me colonne s'incline, s'incline 
toujours, puis disparaît derrière 
le banc; et un sanglot,... deux 
sanglots font écho à la voix de 
l'enfant qui chante, qui chante 
toujours. C'est le père Vendôme. 
La voix de petit Pierfe a réveillé 
dans son vieux coeur d'athée les 
sentiments de ses jeunes années 
alors que, pieux enfant de choeur, 
il servait si bien la messe. Il re- 
voit ces jours de paix, de bon- 
heur:.. puis les aufjes jours... 
les autres années... témoins 
son abandon de Dieu... puis de 
tous ses devoirs de chrétien... 

Et il pleure, le vieil athée, il vleu- 
re pendant que des voix pieuse- 
|ment joyeuses chantent “Gloria 
| fn excelsis Deo. ..” pendant que 
| la foule des fidèles se presse ? 
|la Table Sainte. Soudain, muni 
| par une impulsion divine, le vieil 
athée se dirige vers le premier 
| confessionnal. .. il entre... et. là 
: dsxs le silence de La nuit saints 
{il confesse ses longues années de 
néchés contre Celui qu'il a vou- 
Vu chasser de s» vie, mais qui l'e 
noursuivi fusou'à ce soir pour en 
taire présent à netit Pierre. 
Gr. XIL 
Ste-Rose du Lac, 


Notre homme est descendu le 
matin d'un lit en bois sur un 
plancher en bois. Appuyé sur une 
rampe en bois, il a pris un esca- 
lier en bois pour r s'asseoir 
à une table en bois sur une chai- 
se en bois pendant que son poé- 
le chauffe au bois. 

Le matin 

Son déjeuner pris, il est sorti 
d'une maison en bois, est allé à 
son étable en bois. Il a pris ses 
attelages partiellement fabriqués 
avec du bois, sorti ses voitures 
en bois, a pris l'allée bordée d'u- 
ne clôture en bois pr aller “au 
bois” couper du bo 

Pendant la 

Et pendant ce temps, son épou- 
se s'affaire dans la maison. Un 
balai en bois à la main, elle a 
fait le tour de la maison. Armée 
d'une vadrouille à manche de 
bois, elle délage la poussière qui 
s'est déposée sur les “cadres” en | 
bois. Elle a sorti sa cuillère en 
bois pour préparer une tarte qu'el- 
le a “aplatie” sous son rouleau 


de bois, Le téléphone a sonné, elle 
est accourue à cet appareil en 
bois, a décroché l'acoustic fabri- 
qué de plastique qui vient du bois, 
a pu parler à sa voisine des po- 
tins du village grâce aux po- 
teaux de bois qui supportaient 
les lignes de téléphone. 
Le soir 

Le soir est venu. Elle a pres: 
sé le bouton électrique fsit de 
plastique, et son foyer s'est éclai- 
ré de l'énergie de nos chutes pro- 
tégées par la forêt. Mais bébé 
avait fini son rêve. Alors, elle 
s'est penchée amoureusement sur 
le berceau en bois... et le père 
est entré. Un foyer chaud, du bon- 
héur, de la lumière, impossible 
avec cela de faire “face de bois”! 

Après s'être lavé au savon par- 
fumé à l'huile de cèdre ou de sa- 
pin, et avoir dégusté un délicieux 
civet de lièvre capturé dans le 
bois, il a sorti sa pipe en bois, 
fait craquer une allumette en 
bois, a pris son journal tiré de la 
cellulose du bois, pour liré en 
première page: “On demunde des 


| point, elle a réchauffé le four- 


ë t bois. P 1 ire à À 
de gage rer og 4 hommes pour la coupe du bois”, 


avec trois bons ‘“rondins"” A. GUIMONT, if 


TOM PLAYFAIR 


pur Francis FINN 
Traduit de l'anglais par C. CHEVALIER 


(Suite) 


Green aperçut de loin son ennemi: 

u= Eh! eh! voici le plaisant d'hier, Approche donc, jeune citoyen, 
crja-t-il de loin, nous allons régler nos comptes, 

— Tom! murmura Harry, devenu sérieux, sauvons-nous, ces 
trois-là nous empêcheront de te défendre, 

— Je ne veux pas me sauver à moins d'y être obligé, répondit 
Tom. 

Et il avança tout droit: il comptait franchir le pas dangereux 
comme sans faire attention. Mais Green lui barra le passage. 

— Où vas-tu? 

— Au collège. Comment va ta jambe? 

— Tu vas te battre avec moi, capon, riposta Green, violet de rage 
à cette repartie. 

— Je ne veux pas me battre. 

— Je me moque bien de ce que tu veux. En garde, je t'apprendrai 
à te moquer des anciens. Essaie donc de te sauver, 

— Pourquoi pas? 

Et Tom fila comme un trait dans la direction de Pawnee Creek, 

Green resta muet de surprise pendant quelques secondes, puis, 
lançant un cri de colère, il commença la chasse, 

Ajoutons en manière de parenthèse que Tom avait promis à 
tante Jeanne de ne jamais se laisser entrainer à aucun de ces combats 
singuliers, jamais, au grand jamais. 

Tom était bon coureur pour son âge, mais il n'avait ni la longueur 
de jambes, ni la solidité de poumons de son adversaire, Quoiqu'il 
eût une avance d’une dizaine de mètres, il s'aperçut qu'il perdait ra- 
pidement du terrain. La sérénité habituelle de sa petite tête en brous. 
sailles n'était nullement altérée; quand il se tournait pour recon- 
naître l'ennemi, on voyait qu'il était aussi maître de lui que s'il se 
fût agi d'une course d'amusement, 

Harry et Willié couraient à quelque distance derrière Tom; Green 
était excité par lés cris dé ses trois compères, qui suivaient aussi la 
chasse, 7 

Avant d'arriver au bout de l'allée, Tom comprit qu'à moins d'un 
prompt stratagème, il serait sûrement atteint.-Avec l'aide d'un arbre, 
il tourna subitement à angle droit et fila ainsi dans une nouvelle 
direction, 

En légèreté, Green était bien inférieur à Tom; avant qu'il eût 
modifié sa course, Tom avait repris son avance. Toute la bande s'était 
maintenant lancée vers la chaussée qui sépare l'aliée bleue de la 
prairie, Mais i] était bien clair que Tom ne pourrait même atteindre 
cette chaussée, Green gagnait à chaque pas. Tom entendait sa respi- 
ration de plus en plus forte. L'intervalle entre lés deux coureurs 
n'était guère que de trois mètres, 

— Courage, Tom! cria Harry, 

— C'est inutile, ajouta Willie, s'arrêtant essoufflé, 

Et de fait, Green était si pres! Tom s'arrêta tout à coup'et, sau- 
tant légèrement de côté, tendit le pied en aŸant, Green ne sut pas 
éviter le croc-en-jambe et fila comme un écureuil volant, Il tomba 
à plat ventre sur un monticule de terre molle et se releva aussitôt, 

Pendant ce temps, Harry avait une idée, 

— Tom, viens ici, nous sommes près de la grotte de Keenar, nous 
barricaderons la porte, 

Tom courait à pleine vitesse vers le point indiqué: $l souriait 
maintenant, il se sentait sûr do lui. Green avait repris la poursuite, 


neau 


|mais il était loin, il avait perdu confiance. ‘Une fois dans la grotte, 


!' le savait, un régiment ne pourtait les déloger. 

Mais, hélas! pendant que Tom volait, les yeux fixés sur la grotte, 
son pied heurta une pierre: l'enfant tomba violemment sur le sol ro- 
Cailleux. Ce fut une vilaine chute. Le sang coulait. Mais Green ne 
s'arrêta pas, il se jeta sur le corps étendu par terre et l'accabla de 
coups de poing. i 

— Rends-toi, rends-toi, rugissait le brutal. 

— Rendre! quoi? gémit Tom, qui, épuisé par la douleur des coups 
et de la blessure, pouvait à peine répondre. 

Le bourreau de Tom continuait son oeuvre, et la position du pau- 
vre petit devenait dangereuse. Harry et Willie avaient voulu venir 
à la rescousse, ils étaient retenus par les dignes compagnons de Green. 

— Te rendras-tu? hurla Green dans un moment de trêve. 

Tom sentait la force lui manquer: des lumières densaient devant 
ses yeux, des sons confus bourdonnaient dans ses oreilles, mais il ne 
voulait pas céder. 

— Tu m'as déjà demandé cela une fois, répondit-il d'une voix 
faible. 

— Je vais t'en donner tellement que ta mère ne te reconnaîtra 
plus quand , ,, À 

Green ne finit pas sa phrase, il se sentit soulevé et jeté sur le 
gazon. L'éclair n'eût pas frappé plus vite. C'était Georges Keenan 
qui venait d'arriver, Mais Tom ne bougeait pas, il s'était évanoui. 

— De l'eau, s'écria Keenan, de l'eau, vite. Quip, cours à la grotte, 
Regarde ce qué tu as fait, gros lâche. Et il saisit la tête de Green et 
lui frotta les oreilles avec vigueur. 

— Il n'a pas voulu se rendre, glapit Green, Georges jetait un 
regard anxieux our la figure sanglante de Tom. — C'est cela, Harry, 


de | jette-lui de l'eau sur la figure, déboutonne ie col de sa chemise, Cela 


le fera revenir, — Georges était hors de lui. Machinalement, il se- 
couait Green à ce point qu'il était presque impossible de savoir où 
était la téte du personnage. Il ne s'arrêta même pas quand les traits 
ae Tom se ranimérent. 

— Hourra! s'écria Willie, il revient. 

Ruther ne se trompait par, Tom ouvrit les yeux, puis avec effort 
se souleva en s'appuyant sur son bras. Il regarda autour de lui éomme 
égaré: ses yeux s'arrétèrent enfin sur Harry, aux joues duquel pér- 
laient encore dé"grosses larmies. Tom sourit auseitôt, tira de sa poche 
u sac de caramels. — Allons, Harry, un bonbon! — Et Tom s€ leva 
faible, mais content. 

— Green, dit Keenan, dernande pardon, sans quoi je ne te lâche 
pas. 

— Non. 

— Nog? — Et Georges se remit à secouer son homme. 

(A suvre) 
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(Spéciol à “La Liberté et le Patriote"? 


L'abbé Mendel 
guide un autre 


dans ses recherches 
LL 


Pendant très longtemps, le blé 
d'inde était une énigme pour 
étux qui s'occupalent de l'amé- 
lioration des plantes. Une sélec- 
tion ordinaire dans le champ ne 
donnait pas les résultats atten- 
dus, vu que chaque grain de blé 
d'inde provient de deux plants 
différents. Il sst facile de trou- 
ver la plant mère, c'est celui qui 
pes l'épi, mais le père, € est- 

D) 


ire le plant qui produit le pol- ! 


len qui a engendré ce grain peut 
être n'importe quel plant de maïs 
du même champ ou des environs. 
Pour sélectionner d'urie façon ra- 
tionnelle, {1 faut trouver les deux 
Parents et, dans le cas du blé 
d'inde, cela n'était pas facile. La 
fleur de blé ou de céréale se fer- 
tilise par eïle-même, mais pour 
ce qui est du blé d'Inde, chaque 
train d'un épi peut avoir pour 
père un plant différent. 


Georges Shull du Michigan, un 
petit professeur en bolanique, 
comprenait bien cela quand il en- 
treprit certaines recherches. Il s'a- 
visa un jour de forcer la fleur 
du blé d'Inde à se féconder par 
élle-même en emprisonnant la 
plante dans un vaste sac de pa- 
pler au moment ou elle était au 
point de fleurir, De cette façon 
il était assuré que chaque 
ainsi engendré serait le produit 
éxclusif de cette plante, il con- 
näitrait donc le père et la mère 
de tous les grains sur cet épi. 
Le résultat pour cette première 
année fut que les épis étaient 
moins garnis. Le printemps sui- 
vant, il sema les grains ajnsi en- 
mendrés et ob#èrva que les plants 
étaient plus faibles, -rachitiques 
même, En opérant contrairement 
aux lois de la nature, il avait 
affaibli la plunte, 11 sema de nou- 
véau le produit de ces plants fai- 
bles et répéta ce qu'il avait fait 
l'année précédente; il eut de nou- 
véau recours à ses sacs de papier 
pour être sûr qu'aucun grain de 
pollen venant de l'étranger ne 
puisse frrtiliser Ja 


tait. Rien de nouveau se produi- 
sit si ce n'est que la dégénéres. 
cence était plus accentuée et que 
ces plants de mais avaient une 
mine encore plus pitoyable que 
l'année précédente. Ii n'y avait 


BOUTONS ET 
POINTS. NOIRS 


rapidement ces 


ches et laisse li t douce. 
Plus de 30 ens d'efficacité prouvée. 


L'Onguent_du Dr. Chase 


grain | 


fleur “des | 
plants sur lesquels il expérimen- | 


pas de doute que Shull avait trou- 
vé un mMOyYeS Sur POUrT Causer 
une dégénérescencé rapide et 
complète. S'il eut été un homme 
| intelligent, ;! eût pensé à autre 
lehose; aprés tout, n'était-il pas 
| payé pour améliorer les plantes? 
|A quoi bon trouver un moyen 
| d'amoindrir leur valeur? 


| Shull voulait savoir 
iquel point 

| ces plantes par r 
| quel serait le résultai final. Pen- 


| dant plusieurs années encore, il 


jusqu'à 


tes à se fertiliser par elles- es. 
Bientôt le blé d'Inde aïînsi obte- 
[nu était tellement faible qu'il 
| pouvait À peine se tenir debout. 
1 Ï1 récoltar, juste assez de grains 
{pour pouvoir continuer à les re- 
produire. Ces plants de blé d'In- 
de avaient une drôle d'apparen- 
lce, les caractéristiques de cha- 
leun s'étaient accentuées, elles 
|étaient très fixes. Tous étaient 
|des lignes bien pures, très sta- 
| bles, mais tous aussi étaient des 
| rebuts au point de vue vigueur: 


FE petit professeur Shull con- 


| naissait intimement les parents 
et les ancêtres de ces plants dé- 
| générés. Il était un homme de 
| science, il savait qu'un vieil abbé 
| du nom de Sfendel avait une théo- 
irie très compliquée concernant 
la transmission des caractères 
éans des croisemènts de lignées 
| pures. Une telle lignée pure n's- 
vait jamais existé pour 
| d'Inde. Si la théorie du vieil abbé 
autrichien avait une application 
| pratique, ii serait donc possible 
| de reconstruire ce blé d'Inde. I] 
croisa entre elles plusieurs de 
ces lignées dégénérées, rarnassa 
les quelques grains ainsi produits 
et les sem l'année suivante. Ces 
rebuts commencèrent, dès le prin- 
temps, à pousser avec une vi- 
gueur tout à fait inattendue, Dès 
juillet, Shuli était confiant que 
ces dégénéri« étaient devenus en 
une seule génération, des plants 
Inormaux. En août, certains de 
|ces plants étaient de vraies mer- 


ment exceptionnel et montraient 
uné vigueur jamais connue. Tel 
| est l'origine des blés d'Inde hy- 
1 brides. 


Aujourd'hui on ne procède plus 
| de la même façon, mais le prin- 
cipe reste le même. En forçant 
certains types de blé d'Inde à se 
fertiliser -ux-mêmes, on crée une 
lignée pure, on accentue et fixe 
définitivement certains caractères. 
En croisant certaines de ces li- 
gnées pures, on produit un quasi- 
miracle: la vigueur de ces plan- 
|tes, un caractère latent, qui se 
| tient caché pendant des années, 
revient avec double forcé lors- 
qu'on fait un croisement appro- 
prié. On se sert de pe en plus 
| de blés d'Inde hybrides et ceux 
| qui ont contribué à cette décou- 
verte restent plus cü moins in- 
connus, Ainsi, le vieux prêtre 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 


lombie-Britonnique, venez 


voir vas compatriotes chez 


J. K. Cooper, où l'or: parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi 
quatre Canadiens français 


GEORGES LeROUX  E.-0. LaFLEUR 


les Canadiens. Nous avons 
dans notre organisation. 


L LeROUX R.-Y. LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate % Insurance 


442, rue Columbia, 


New Westminster, C.-B. 


Succursales 


904, rue Brunette, 


Maillardville, C.-B. 


3003, rue Kingswey, Agrnobr, c.-8. 


ih pourrait affaiblir | 
ce procédé et! 


| continua à forcer les mêmes plan- | 


le blé | 


| veilles, promettaient un rende- | 


Sv garde durant des semaines dans l'armoire : ;; 
toujours prête à servir. C'est la nouvelle Levure 
Sèch+ Fleischmann's Royal qui lève vite .. . un 
perfectionnement de la cuisine moderne qui vous 
pennet de faire, en un temps record, du pain et 
des petits pains délicieux. Il n’est plus nécessaire | 
de courir chez l'épicier à la dernière minute— 


: 

| Mendel. mort quarante années au- 
|paravant, avait, pour ainsi dire. 
| guidé Shull comme il en a guidé 
| tant d'autres depuis 


Arthur DUMAIS, BS.A 
Distribution du 
blé Saunders 


+ Le Service des Fermes expéri- 
mentales du ministère fédéral de 
l'Agriculture est en voie de com- 
pléter ses plans pour distribuer 
du blé Saunders de nouveau cet- 
| te année. 

Cette nouvelle variété hätive 
de blé a été autorisée au prin- 
temps de 1947 alors qu'il ny en 
avait qu'un nombfte relativement 
faible de boisseaux en existence, 
quelque 225 pour être exact. Cet- 
té quantité à été cultivée sous 
surveillance aux stations expé- 
rimentales fédérales de Beaver- 
| lodge et de Lacombe en Alberta, 
et de Melfort en Saskatchewan, 
lainsi qu'à la ferme expérimen- 
| tale centrale à Ottawa, où la va. 
riété a été créée. Avec cette pe- 
| tite quantité, 5,700 baisseaux de 
| semence certifiée et commerciale 
lont été produits cette année-là 
et distribués à quelque 887 pro- 
ducteurs de blé au printémps de 
1948. 

La décision prise récemment 
par la Commission des céréales 
de ne pas classer la variété Red 
| Bobs dans une catégorie plus éle- 
véé que la Manitoba Northern 


|no 3 après le mois d'août 1951,] 
u causer des ennuis con- | 
sidérables à un grand nombre de | 


aurait 


| cultivateurs s'ii n'y avait pas eu 
une variété satisfaisante pour la 
remplacer. Toutefois, le blé Saun- 
ders a été produit dans ce but 
particulier et d'ici 1951 il devrait 
y en avoir suffisamment pour sa- 
| tisfaire tous les besoins de se- 
mence. 

Le fait que le blé Saunders est 
résistant à la rouille de la tige 
et au charbon nu, modérément 
résistant à la carie, à la glume 
noire et à la pourriture fusarien- 
ne devrait accroître son utilité 
partout où on le cultive. 

On ne distribuera pas le blé 
Saunders en Saskatchewan tant 
qu'on n'aura pas compilé les don- 
nées des essais effectués dans les 
régions du nord de cette provin- 
|ce. Toutefois, une bonne quantité 
|de semence a été mise de côté 
let si l'on obtient des résultats 
favorables, ceux qui ont présen- 
té une demande de semence au- 
ront l'occasion d'en semer quel- 
ques acres au printemps de 1949. 

Les demandes reçues jusqu'ici 
seront satisfaites les premières et 


rép DE = rep 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge au 
Chroniqueur du Bridge. La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
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DEUX FRONTS . 
L'essence d'un coinçage est de forcer l'adversaire à se défendre 
sur deux fronts. 


DONNEUR SUD 
Personne vulnérable 

à V 

v 9-84 

+ RD43 

à AR9-721 

Le) 4 N E 
à D-9-8-7-6-5-3-2 à 4 
v v6-2 v 10-73 
+ & A-10-9-8-7 
4 VS 4 D-8-5-3 
S 

à A-R:-10 

# A-R-D:5 

+ V-8-52 

# 10-4 

sUD OUEST NORD EST 

1 coeur Passe 2 trèfles Passe 
2 S-A 3 piques 4 carreaux Passe 
4 piques Passe 5 trèfles Passe 
6 S-A Passe Passe Passe 


Entame: sept de pique. 

| Nord ayant gagné par le valet, un petit coeur est joué vers l'as 
| de Sud, Le deux de carreau force Ouest à montrer sa chicane en dé- 
| faussant pique; Nord joue le roi de carreau, mais Est refuse de pren- 
dre, laissant ainsi/au déclarant l'occasion de cornmettre une erreur, 
| Mais non, correctement le déclarant appelle la dame de carreau (un 
| petit carreau rendrait le coinçage inopérant, car les contrôles des 
| deux suites carreau et trèfle seraient à Nord; après avoir forcé la 
| sortie du valet de carreau, tout en conservant son as, Est n'aurait 
| maintenant qu'à surveiller Nord; s'il garde des carreaux en garder 
| deux, et s'il consérve des petits trèfles, conserver les gardes de sa 
| dame). 

Est est maintenant forcé de couvrir la dame de carreau, sinon, 
revenant carreau une ‘troisième fois, le déclarant serait assuré de 
trois levées’ à cette couleur, Un autre carreau redonne la main à Sud 
qui encaisse as et roi de pique et ses trois derniers coeurs, ce qui ré- 
duit les jeux à trois cartes, Nord conservant as, roi et neuf de trèfle. 
Est, forcé de conserver un carreau, doit découvrir sa dame de trèfle, 
Le “éclarant change à cette couleur et le neuf de trèfle gagne la der- 
nière levée. 

Le chinçage a réussi car Est était obligé de surveiller les trèfles 
de Nord et le carreau de Sud et il ne pouvait conserver plus de trois 


Cartes, 


Quelles seront les enchères de la main suivante? 


DONNEUR OUEST 
Personne vulnérable 


Commande pour 
160,000 uniformes 
militaires 


| OTTAWA … L'armée canadien- 
ime a placé des commandes pour 
| 161, uniformes militaires à col 
louvert, de fsçon que le soldat 
| puisse porter une cravate. Ces 
|'uniforrnes seront fabriqués d'u- 
ne étoffe plus légère que celle 
À sus pendant le dernier con- 
it. 

| Les commandes ont été dépo- 
| sées par l'intermédiaire de la Cor- 
poration commerciale du Canada, 
agence gouvernementale d'achat 
| pour le ministère de la Défense 
| nationale: elles ont été placées 
| auprès de six fabricants de l'est 
| du Canada. 

Aux dernières statistiques, 53,- 
| 000 hommes formaient notre ar- 
| mée active et notre réserve. L'u- 
niforme, dont le modèle a été po- 
pularisé durant la guerre, s'est 
fortement répandu depuis. C'est 
le type d'uniforme qu'a rendu 
célèbre le général Eisenhower. 
Le tissu dont il sera fait est en- 
core le kaki de couleur beige. 

Les blouses seront fabriquées 
dans des usines de Toronto, Mont- 
| réal et Québec, et les pantalons 
[à Amherst, N.-E. Sherbrooke et 
| Longueuil. 

La fabrication des nouveaux 
uniformes a été retardée par sui- 
te de la difficulté éprouvée à se 
procurer le tissu approprié. 

Ces uniformes remplaceront 
200.000 vêtements militaires des- 
tinés à l'armée canadienne, puis 
vendus aux Etats-Unis pour être 
expédiés en Grèce. Le produit de 
cette vente servira à défrayer le 
coût des uniformes canadiens. 


Artiste invité 


| 


ceux qui enverront des deman- R-5-3-2 
des à l'avenir seront servis dans à R-5-3- 
l'ordre où leurs dernandes seront v ÀA-7-5-4 
reçues. Les producteurs de l’Al- + A-D-7 
pe amet ie ee la semen- & A-9 
ce doivent écrire à la Station ex- o N E Lionel Daunais, un des bary- 
prune Nu mg mange À + à V-10-4 à D-9-8 tons - nv ME = co a, 
Saskatchewan et du Manitoba, à| Ÿ D-10 TER fera Electric lundi soir, 1e-6 dé. 
la Station expérimentale de Mel-| % V-8-6-4 + 9-5-3-2 cembre. L'émission présentera é- 
fert, Saskatchewan. h 10-6-3-2 # V-8-7 galement quelques oeuvres de cé- 

La semence sera vendue en 0 N E lèbres compositeurs, exécutées par 
lots ne dépassant pas 6 boisseaux à A-7-6 l'orchestre de concert Northern 
pour chaque personne. v R-8-37 Er sous la direction d'Allan 

clver. 
# + R-10 En plus de ses talents de chan“ 

Américain nommé # R-D-5-4 teur, M. Daunais a composé plu- 


au tribunal de la rote 


CITE DU VATICAN — Sa 
Sainteté Pie. XIT a nommé le R. P. 
[James W. Doheny auditeur du 
tribunal de la rote. Agé de 50 ans, 
le R. P. Doheny est professeur 
de droit à l'université de Notre- 
Dame, Indiana, Le tribunal de la 
rote est le plus haut des tribu- 
naux ecclésiastiques. Il se com- 
pose d'auditeurs, qui décident des 
Pare à la majorité des voix. A 

‘époque moderne, ce tribunal 
s'est occupé surtout d'affaires de 
mariage. 


Si tous les mots devaient être 
pris dans un sens rigoureux com- 
me les noms de nombre, il devien- 
ürait impossible d'écrire. 

J. de MAISTRE. 


| 


| 


Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE. 


2 
Q-—Est-il permis de se lais- 
ser hypnotiser? 

R.—Dans des circonstances or- 
dinaires, non. Il y a trop de mé- 
| faits auxquels on s'expose: dan- 
ger pour la santé du petient; dan- 
| ger encore pour son âme, car sem- 
blable personne donnera assez 
facilement dans la superstition 
ou le travers d'implorer l’aide du 
| démon, dans le péril de révéler 

des secrets d'une façon indue ou 
| de nourtir des désirs et des ten- 
dances coupables; souvent, elle 
deviendra une occasion de scan- 
dale pour les autres. Puis, il res- 
te toujours établi qu'une person- 
ne ne peut pas abdiquer d'une 
manière violente l'usage de sa 
raison ‘et de sa volonté excepté 
pour un motif grave et moyen- 
| nant certaines précautions rigou- 
reuses. Une personne ne peut pas 
| plus se lancer dans un domaine 
|inexploré, comme l'est encore 
l'hypnotisme, sans garanties sé- 
| rieuses. 


L1 L 2 L 2 

| Q.—Sera-ce permis dans des 
| circonstances extraordinaires? 
R.—Oui. Car l'hypnotisation est 


\len soi un acte indifférent qui 


| n'implique aucunement le recours 
| nécessaire à des moyens malhon- 
| nêtes. Puis, la plupart des phéno- 
mènés dûment allégués semblent 
| pouvoir s'expliquer adéquatement 
| par des causes naturelles. Le ma- 
| gnétisme deviendra donc licite s’il 
|s'exerce pour des raisons graves 
jet au milieu de prudentes ga- 
| ranties. 
| e L LL 
| Q.—Quels sont les bienfaits 
| ou les raisons justifiantes qui 
balancent les méfaits que l'on 
| peut redouter de l'hypnotisme? 
| R.—a) Le progrès de la science 


| médicale et psychologique. 


b) La guérison définitive ou 
| passagère de certaines maladies 


| nerveuses ou même imaginaires: 


manière donc de thérapeutique. 
c) Un témoignage utile ou né- 


| cessaire à obtenir de la part d'ac- 


cusés où de témoins par des ju- 


| ges consciencieux. 


. 4) Guérison totale ou partielle 
de certaines propensions morales 


gudez toujours à la maison une provision de cette 
nouvelle Levure Sèche Fleischmann's Royal qui 
lève vite, pour l'utiliser au besoin. SI VOUS 
CUISEZ À LA MAISON, achetez-en aujourd'hui 
même chez votre épicier, 


rt 


|mauvaises (par exemple: au sui- | 


leide, à l’ivrognerie, à la luxure, 
|à la perversion sexuelle, au vel, 
|etc.), dans les <as extraordinai- 
res où ces tendances enlèvent ou 
| exténuent grandement la volonté. 

e) L'avantage de l'art: un ar- 


tiste pourra obtenir par l'hypno- 
tisation un modèle humain im- 
mobile et expressif dont il a be- 
soin pour une oeuvre d'art impor- 
tante et très utile. 

Notons que les motifs de curio- 
sité et de récréation ne sont pas 
des raisons suffisantes pour don- 
ner lieu à des séances privées ou 
publiques d'hypnotisme. 

L L 
Q.—Quelles sont les garan- 
ties à prendre “et le I où 
un motif sérieux légitime l'hyp- 
notisation? 

R.—a) Le recours à un médecin 
très habile, prudent et digne de 
foi, qui ne se sert que de moyens 
honnêtes et pour une fin honnête, 

b) La préserice d'un témoin di- 
gne de confiance, et cela, à l'a- 
vantage de l'hypnotisé et de l'hyp- 
notiseur. 

ct) Dans un cas de doute, la 
protestation que l'on ne veut avoir 
aucune participation dans des faits 
préternaturels et des recours à 
l'aide satanique. 

d) L'évitement de tout scan- 
dale, et de tout danger immédiat 
pour la personne à magnétiser. 

LL e LL 


Q—Comment une personne 
magnétisée peut-elle sortir de 
son état? 

R.—L'hypnotiseur peut la ra- 
mener à son état normel par di- 
vers procédés. S'il n'intervient 
pas, la personne s'éveillera par- 
fois spontanément, ou au simple 
départ de l'opérateur, ou au son 
d'un bruit: d'autres fois, elle de- 
vra attendre que le phénomène 
ait fait son temps. L'hypnose est 
une somnolence ou un état très 
voisin du sommeil. On s'en dé- 
barresse donc comme du sommeil: 
c'est-à-dire, en endurant tant 
qu'il n’a pas fait son oeuvre. Si 
l'hypnotiseur multiplie ses efforts 
pour garder le patient dans le 
somnambulisme artificiel, nous ne 
voyons pas comment celui-ci peut 
s'en débarrasser. 

e L ! LL 


Q-—Comment se délivrer de 
l'emprise habituelle d'un ma- 
gnétiseur? 


R—En sollicitant son interven- | 
tiun, ou encore en se soumettant | 
à la direction d'une autre pe) 
sonne qui pourra vréer des sug- 
Le À Plus puissantes 
‘hypnotiseur et donc détruire son | 
emprise sur soi. 


sieurs pièces, dont queloues-une 
ont été interprétées par les plus 
grands orchestres du pays; l'une 
d'entre elles, “Les Croix”, a mé- 
me été jouée à Dieppe lors d'u- 
ne cérémonie à la mémoire des 
soldats canadiens. 

Après plusieurs années d'étu- 
des de l’art vocal à Paris, M, Dau- 
nais donnait une tournée de con- 
certs en France #t se taillait une 
réputation eénviablé comme ar- 
tiste de concert et chantéur d'o- 
péra. Il obténait ensuite un enga- 
gement de plusieurs mois à 1 
péra d'Alger et se faisait remar- 
quer pour son interprétation de 
BA dans “Le Barbier de Sé- 
ville”. 


11 faut qu'une maxime soit frap- 
pée, découpée, enlevée, et il faut 
au'elle évite la pointe excessive 
l'opposition fanfaronne. l'asymé- 
trie badaude. Il faut qu'elle éton- 
ne, qu'elle saisisse l'esprit, qu'elle 
l'amuse au besoin et qu'elle soit 
vraie. 

Les maximes ne se soutiennent 
bien à la lecture, lorsqu'il y en 
a beaucoup, que par la diversité, 

ORION. 


Goutez 
les 


Cramique. Votre correspondant 
L.-F, — et peut-être vous-même 
— ignorez le sens du mot “cra- 
mique’', si j'en crois vos propos 
philologiques de ce jour (24 a- 
vril), Sans en avoir la certitude 
absolue, je pense que le mot “cra- 
mique” désigne en Belgique une 
pâtisserie genre brioche. — B. 

R , Vous avez raison. Gui- 
dé par votre lettre, j'ai interrogé 
M. A.-C. Rivage, horloger, ayant 
vécu une grande partie de sa 
vie en Belgique. Il m'apprend que 
le cramique est un pain bruxel- 
lois fait avec de la farine,.du lait, 
des oeufs, du raisin de Corinthe 
et de la poudre de safran. Les 
jeunes d'il y a cinquante ans “al- 
laient chez la mère Cramique”, 
une bonne dame qui tenait, rue 
Bois-le-Cambe, un restaurant qui 
avait la spécialité du ‘cramique”. 

Ls Comment s'appelle le 
support d'une table, aussi le nom 
du pied. pivotant que l'on tire de 
dessous une table pour mainte- 
nir horizontale une partie mobi- 
le du plateau? 

. On dit le pied (et non 
la patte) d'une table, de même 
que l'on dit le pe d'un verre, 
un verre à pied. pied pivotant 
d'une table se nomme patin. 

Grille-pain. Que doit-on dire 
au lieu de “toaster”, lustensile 
de ménage bison connu? 

On dit grille-pain. À propos du 
mot ‘“ioast”’, on lit dans Edouard 
Bonnafé (Dictionnaire étymologi- 
que et historique des anglicis- 
mes) ce qui suit: 

Toast (vieux français tostee, 
toustee, Au “be toster, griller, 
latin torrere). La tostee était une 
tranche de pain rôtie trempée 
dans du vin. Le pessage du sens 
1, au sens 2. s'explique par ce 
fait qu'en Angleterre on avait 
coutume de tremper un toast (rô- 
tie) dans un verre avant de boire 
le coup de l'étrier ou de porter 
la santé de goes 

1. Tranche de pain rôtie st beur- 


rée. 
* |” “ILest très ordinaire, en Angle- 


terre, de voir les valets de char- 
rue prendre tous les matins leur 
thé et manger leur toast”. (Go- 
micourt, observateur français à 
Londres); “Je bois mon thé deux 
fois par jour: je mange mes tostes 
bien beurrées”, (Linguet, Anna- 
les politiques, 1777); “On exécu- 
tait des rôties (toasts) hien min- 
ces, délicatement beurrées et sa- 
lées à point”. (Brillat-Savarin, 
Physiologie du Goût, 1826). 

2. Proposition de boire à la san- 
té de quelqu'un; voeu que j'on 
exprime, discours que l'on pro- 
nonce à cette occasion. 

“Les tostes sont souvent très 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote”) 


SWEET CAPS. 


ennuyeux”. (Académie, 1762); “Je 
voudrais que ce fût la mode à Pa- 
ris comme à Londres de porter 
chacun un toast à sa maitresse”, 
(Mérimée, Vases Etrusques, 1830). 

On voit par ces exemples que le 
mot “toste” s'écrivait jadis, et mê. 
me dans le dictionnaire de l'Aca- 
démie de 1762, à la française (tos- 
te), et non à l'anglaise (toast). 
Disons donc et écrivons à la fran- 
çaise le substantif toste et le ver- 
be toster. 

Le mot toste est du masculin. 
Quant au genre du mot ‘“sand- 
wich”, on est indécis. Larousse 
nous donne le masculin, Hatzfeld 
et Darmesteter, le féminin. 

On demandait un jour à un 
jeune homme häbile à se tirer 
d'affaires: 

== Faut-il dire “un” ou “une” 
sandwich? 

— Pour moi, je n'ai jamais été 
ennuyé, j'ai toujours dit “deux” 
sandw 


On sait d'où vient le mot sand- 
wich. John Montague, comte de 
Sandwich, se faisait apporter des 
provisions de ce mets à la table 
de jeu, pour pouvoir jouer en 
mangeant, D'où le nom de sand- 
wich. 

Escabeau, Quelle différence y 
a-t-il entre un escabeau et un 
marchepied? 

Réponse, En France, on réserve 


généralement le nom d’escabeau®! 


au marchepied à deux ou trois 
degrés; quand cette échelle a plus 
de trois marches, elle prend le 
nom de marchepied, Quant aux 
chaises dont les parties se déve- 
loppent de manière à former un 
escabeau à quelques gradins, ce 
sont des escabeaux-chaises ou des 
chaises-bscabeaux. 

Troubleur. “Des troubleurs d'as- 
semblée”. (troublers), 

Dire: Des perfurbateurs, des 
chahuteurs, des fomentateurs de 
trouble, des trouble-fête, des tru- 


blions. 
Paul LEFRANC. 


FAIBLE 
NERVEUSE 


irvitable ‘chaque mois’ ? 
fn péter Von fonctionnels 
ous sentez-yous 
, , nerveuse à cause de veci 
sien D Compos Vésdtal Lydia Fe Praha 
Le A 1 Le Com 
de mn e d'apperte un grand au 
red t à celles qui endurent de telles 


souffrauces, À Toute Pharmacie, 
LYDIA E. PINKHAM Séotratt 


| 
| 
| 
| 


La Liberté et le Patriote 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Manitoba. 
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1} Adresse 


Cartes de Noël 
françaises 


Nous vendons ces cartes à la boîte seulement, 
Chaque boîte contient 18 cartes 


Envoyez un bon de poste avec votre commande 
COMMANDEZ SANS DELAI 
Prix: $1.00 la boîte 


Les commandes envoyées par la poste seront remplies 
avec empressemerit et sans frais supplémentaires 


Remplissez le bulletin ci-joint et adressez-le-nous avec votre remise 


Sujets Religieux . 
Sujets Profanes 
{Morquez votre choix par une croix} 


| envoie sous ce pli la somme de $. . . , 


que || 


ete 1 —— - % 


Veuillez m'envoyer ,,., boite (s) de cartes fronçaises de Noël pour lesquelles je vous 


" 


PAGE DIX 


| Le 


Lo semaine 


La saison de hockey est zrri- 
vée. Il fait plaisir de voit l'entrain 
énéral de la récréation. Depuis 
les premiers jours de glace, c'est 
un æffolement d'activité et un 
blanle-bas sans pareil. n 
essaye son bâton neuf, celui-ci ses 


patins, celui-là son costume. Mar; 


di, les ligues ouvraient leurs sé- 
ties, 

Le rond des Grands et celui des 
Petits jouissent d2 lumière le soir. 
Celui des Moyens en aura bientôt, 
Les maitres électriciens Prescot- 
te et Renaud sont su bout de l'é- 
chelle, pinces et ruban gommé en 
main. Cette année, il y aura donc 
plus d'ordre dans la constellation 
sportive: les étoiles brilleront par 
catégorie. ‘ 

Les Philosophes travéillent à 


ue quelques mélomanes enri- 
chissent nos conversations de l'art 


leur ont déversé les concerts | Compte pas les heures si longues 


de Wisstes. 
Une retraite 
Reportage 


I y avait une fois une trentaine 
de Khétoriciens, tous de saintes 
gens. Il] advint qu'un jour ces 
, Saints non couronnés décidèrent 
de se retirer du mende pour con- 
sacrer trois jours aux affaires de 
leur âme. La maïson des retraites, 
rue du Collège, füt l'endroit choisi 
et l'on s'y rendit le lundi soir 
novembre. 

Dès le lendemain, un air mo- 


Coin du Collège 


: Roger Smith 


| 


| P9I 
prise 


et l’on pariait deux heures par 
ostensi 


. Le cils 
ment 


de rentrer en elle-même, 


| Les jours s'écoulérent vite et 
a 
leurs classes, Et voilà que leur 
conduite, à présent irréprochable, 
ion les autres col- 
légiens., Depuis lors, la Rhétori- 
que est rega-dée comme la sainte 


les retraitants retournèrent 


favit d'adm 
| classe du collège. 


Roméo CINQ-MARS. 
| Carnet intime 


| En reiournant la tête, la sie 
i jsite m'apparsit bien courte, C'es 
polir leur séance annuelle, tandis | à peines F0 Y «en in tion 


V'ardeur généreuse de 
cette jeunesse qui se montrait ca- 
pable de quitter jeux et occupa- 
tions, de se retirer du monde et 


co AR re ER 


étaient aiguisés et en récréation 

je re pouvais pas retenir des ri- 

res et des exclamations perçantes 
D 


. 


Bribes 

_ — L'élève sérieux qui accom- 
plit le réglement à la lettre ne 
peut pas imaginer les grâces sans 
nombre qui pleuvent sur lui du- 
rant ces trois jours, — DA. 

— Proportion gardée entre une 
année scolaire et une journée, la 
retraite est à l'étudiant ce que la 
prière du matin est au chrétien: 
une source de joie, de consolation 
et d'élan surnaturel, — CA. 

— Ce qui me surprit le plus, 
ce fut la bonne volonté et l'es- 
prit sérieux que tous les Rhétori- 
ciens ont manifestés durant la re- 


fut le dévouement des bonnes 
soeurs et des prêtres de la mai- 
son, qui donnent toute leur vie à 
cette si grande oeuvre. — LB. 
— En retraite, nous découvrons 
une source de vérités dogmati- 
ues inconnues ou inappréciées. 
urtout, nous nous découvrons 
nous-mêmes, avec nos qualités et 
nos défauts. C’est en conséquence 
de ces découvertes que se pren- 
nent les résolutions. — L.P. 
— Quelques-uns, sans doute 
parce qu'ils n'avaient pays assez 
parlé durant la journée, s'en don- 


| dans les classes. L'esprit actif ne |naient à coeur joie la nuit, du- 


| pour le passif 
La 


laut on en comprend tout le 
sens. L'étudiant habitué à dire son 
|chapelet des mn et à réciter 

èvr est tout 
lorsqu'il se surprend à jaser 
avec son Créateur, Celui qui le 


ses prières des es, 


1 —# 


méditation: mot sublime 


porte dans !a main. C'est une sur- 


dans 


qui donne la joie: on marche 
l'air au sortir de sa chambre 


après un ‘au revoir” à son ami le 


bon Dieu, 


A la messe, j'ai vue la Rhétori- 


15 que sous ovn aspect nouveau. Le 


geste du professeur s'est transfor- 


mé en la bénédiction du prêtre 


nästique envahit la maison, silet ce n'est plus la peur de l’exs- 
men qui retient l'attertion des 
élèves: c'est la dévotion qui unit 
tous leurs coeurs. Et je bon Dieu, 
il est descendu sur l'autel pour 
ce farceur, pour cet athlète, pour 


bien que les nouveaux venus ou- 
blièrent tout à fait durant trois 
jours ce qu'est le bruit. Seuls les 
rugissements du démon furieux 
et les roulements des chapelets 
troublaient la placidité de ces 
saints lieux, 

Les instructions d'un certain 
Père Maiïlhot aidèrent merveil- 
leusement à concasser les têtes 
durant les méditations et à broyer 
les coeurs sous les remords. Trois 


Maman, vous savez quel efficace 
50 ment vous obtenez en 
frictionnant avec du Vicks 
VapoRub! 
Maintenant ...quand votre en- 
fant s'éveillera la nuit, tour- 
menté par la toux croupeuse 
due au rhume, voici une façon 
ame cd d'employer le Vicks 
apoRub, C'est le VanoRub en 


LA dead cela apporte du 
soulagement presque instant- 
anément! 


Maettez une bonne cuillerée de 
R un bol 


| REG. TRADE MARK 


cet autre, enfin pour moi . ,. 
Jacques CHENARD. 


Ma première retraite fermée 


La retraite fut très impression- 
nante et certainement bien appré- 


ciée. 


Ce aui me frappa le plus, ce 
fut le bien que peuvent faire le si- 
lence et la méditation. Vraiment, 
cette atmosphère de calme et de 


tranquillité repose 


l'esprit que 


fatiguerait autrement l'effort pu- 


rement intellectuel. 


Dans une 


telle attitude, le retraitant peut 


facilement fair. 
se et sincère, Je ne sais pas si 
suis rêveur de nature, mais 


e une prière pieu- 
e 


pense que l'on pouvait sentir la 
maison, 


présence de Dieu dans la 


dans la chapelle, dans nos pro- 
pres chambres. Autre remarque: 
c'était la première fois que je pre- 
nais mes repas en silence, et c'est 


surprenant comme j'en ai joui. 
WILBROD L. 


Monnstiré et moinillons 


Trente moines sans costume 
rticulier circulent pendant trois 


ours dans une demeure où 1 


paix semble maîtresse. J'ai eu le" ensui 
fou rire, le premier jour. C'était 


de voir ti-Louis et Turenne moi- 
nes, J'ai goûté la vie monastique 
pendant le deuxième; mais, au 
troisième, je me suis aperçu que 
je n'étais pas fait pour devenir 
trappiste qu chartreux. Mes mains 
n'étaient plus sèches et je ne pou- 
vais plus les frotter l’une contre 
l'autre dans mes amples manches 
blanches imaginaires. Mes nerfs 


Wieux à 40, 50,607 
— Pas DuTout, Monsieur 


Oublies âge! ds 
vigueur à 20, 


est-elle 


Votre automobile 


d'affronter l'hiver? 
& 


Si non, conduisez-la 


chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


en état 


| 


Î 


1! 


| 


| 
| 


| 


| Campeau. 
|re, Léo Couture. DIL.: R. Breton, 


|rant leur sommeil. — RG. 


Suggestions 


— Je n'ai qu'un seul regret: la 
retraite devrait se faire au com- 
mencement de l'année pour que 
ses résolutions portent fruit le 
plus tôt possible, — AC. 

— J'aimerais que la classe dé- 
cidât de faire une autre retraite 
l'an prochain, bien que l'on n'en 
ait jamais vue en Philo I jusqu’à 
présent. Tous pourraient en reti- 
rer un énorme profit, Et qu’on ne 
vienne pas me dire qu'une retrai- 
te fermée chaque année est du 
superflu, quand prêtres et reli- 
gieux, qui en auraient besoin 
moins que nous, en font au moins 
une tous les ans, — W.L. 


Quel est le plus grand? 


Le missionnaire d'autrefois 
ou celui d'aujourd'hui? 


Le missionnaire, tant moderne 
qu'ancien, est le prêtre pour le- 
quel on a le plus d'estime dans 
l'Eglise catholique. Car il se dé- 
pense totalement pour l'accrois- 
sement du nombre des fidèles et 
pour l'observance des lois de l'E- 
glise. Il est certainement héroiï- 
que en ce sens qu'il donne sa vie 
entière au bon Dieu. Il met de 
côté tous les plaisirs mondains 
ur donner au Maître de nom- 

isciples. 

dre le me asie d'au- 
oi premiers tres du 
Canada furent ceux qui vinrent 
avec Samuel de Champlain. Ces 
hommes devaient être d’une san- 
té très forte pour pouvoir traver- 
ser la mer et venir se mêler aux 
Indiens. Je ne crois pas qu'il n'y 
en ait beaucoup parmi eux qui 
aimèrent venir au Canada pour 
d'autre motif que celui de con- 

Le “4 les pue gs 
ur se ga ’amour des in- 
digènes, ils Efsient se mêler à 
eux: manger et coucher dans leurs 
cabanes, sous leurs tentes, Ima- 
pe quelqu'un qui est habitué 
coucher sur-un matelas et qui, 
te, prend son sommeil sur 
la terre au milieu de gens non 
civilisés tout en respirant une fu- 
mée et une odeur qui n'est pas 
du “Faites-moi rêver!” Et aussi, 
ce n'est pas intéressant de man- 
ger soit de la viande crue soit un 


chien cuit et fumé! Le mission- 
naire de ce temps-là était presque 
certain d’être l’objet du martyre. 
Et, de fait, la plupart de ces bra- 
ves hommes qui s’exilèrent de 
leur mère-patrie moururent au 
poteau du supplice. 

Nos missionnaires modernes ont, 
eux aussi, de nombreuses diffi- 
cultés à affronter, Il est très dif- 
ficile pour quelqu'un de garder 
sa vocation de missionnaire en 
ces temps-ci à cause des plaisirs 
mondains qui attirent. Le mission- 
naire moderne trouvera sa vie de 
sacrifices un peu plus intéressan- 
te peut-être du fait que les com- 
modités ont augmenté énormé- 
ment depuis le début des décou- 
vertes, Mais il est probablement 
plus difficile de convertir un 
paien de notre temps. Les Indiens 
croyaient à quelque chose alors 
que les païens modernes, à la sui- 
te de contacts avec les “civilisés” 
matérialistes et souvent athées, en 
viennent à faire comme eux: ils 
se moquent de tout surtout de la 
religion, 

* Marc PELLETIER, 
Belles-Lettres. 
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traite, Ce qui me frappa aussi, ] 


charge les personnes déplacées, 


| sources humaines. On y trouve, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Une scène de “Pickwick Papers” 


: 
| 


: 
| 
: 


D'après l'illustration ci-haut, oeuvre du célèbre artiste “Phiz” 
ui collabora avec Dickens dans l'édition originale des Pickwick 
apers, M. Pickwick est dans de “mauvais draps”. Cette scène repré- 

sente le héros du livre et son fidèle valet, Sam Weller, dans le bureau 
des avocats Dodson et Fogg. Vous aurez l'avantage de jouir de ce 
drame tragique, pour M. Phéwick du moins, dans la prochaine émis- 
sion du programme, le 6 décembre prochain, à 9 h, 30 à Radio-Canada. 
ms 


Toute la Messe 


par questions et réponses 


par Aldérice BEAULAC, p.5.s. 
{Suite) 
LA BENEDICTION 

299—Quelle est l’origine de la bénédiction? 

Lorsque Jésus quitta ses disciples lors de son ascension, il éleva 
les mains et les bénit. De même en quittant l'assemblée, l'Evêque 
bénissait les clercs officiants en leur disant: “Que le Seigneur vous 
bénisse”, Le peuple voulut aussi être béni par le Pontife lors de son 
passage. Cette bénédiction devint une cérémonie officielle et l'Evêque 
la donna pour tous avant de quitter l'autel. Plus tard, les prêtres 
imitèrent ce geste de l'Evêque à la fin de leur messe. 

Le ‘“Placeat” récité, le prêtre baise l'autel qui représente le 
Christ lui-même, lève les yeux vers la croix, source de bénédictions, 
se retourne vers les fidèles et les bénit en disant: ‘Que le Dieu tout- 
puissant vous bénisse, le Père et le Fils et le Saint-Esprit. Ainsi 
soit-il”, 

On ne bénit pas les assistants aux messes des morts pour mon- 
trer que tous les fruits du sacrifice doivent s'appliquer aux défunts. 
Le DERNIER EVANGILE 

300—-Quel évangile lit-on à la fin de la messe? : 

Règle générale, on lit, à la fin de la messe, le commencement de 
l'évangile selon saint Jean. Il y a quelques exceptions: les messes 
privées du Dimanche des Rameaux, où l’on prend l’évangile de la 
bénédiction des Rameaux; la troisième messe de Minuit, où on lit 
l'évangile de l'Epiphanie; les messes des fêtes dites le dimanche; les 
féries et les vigiles qui ont un évangile propre, lequel est lu à la fin 
de ces messes. 

Commencement de l’évangile selon saint Jean: 

Dominus vobiscum. Que Jésus soit avec vous. 

Et cum spiritu tuo. Avec vous de même (mon Père). 

Initium sancti Evangelii secun- Commencement du saint évan- 
dum Joannem, gile selon saint Jean. 

Gloria tibi, Domine. Gloire à vous, Seigneur. 

Au commencement était le Verbe, et le Verbe était en Dieu; et 
le Verbe était Dieu. Il était au commencement en Dieu, Toutes choses 
ont été faites par Lui; et rien de ce qui a été fait n’a été fait sans Lui. 
En Lui était la vie; et la Vie était la Lumière des hommes; et la lu- 
mière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont point comprise. 
Il y eut un homme envoyé de Dieu qui s'appelait Jean. IL vint comme 
témoin pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous crussent 
par lui. Il n'était.pas la Lumière, mais il devait rendre témoignage 
à la Lumière. Celui-là était la vraie Lumièré qui illumine tout homme 
venant en ce monde. Il était dans le monde, et le monde a été fait par 
Lui, et le monde ne l’a pas connu. Il ést venu chez lui, et les siens ne 
l'ont pas reçu. Mais à tous ceux qui l'ont reçu, il a donné le pouvoir 
d’être faits enfants de Dieu; à ceux qui croient en son Nom, quf ne 
sont point nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté 
de l’homme, mais de Dieu même. Et le Verbe a été fait chair, et il a 
habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, sa gloire comme Fils 
unique du Père, étant plein de grâce et de vérité, 

Deo gratias. Rendons grâces à L'ieu, 
(A suivre) 


Le problème des réfugiés 
n’est pas encore résolu 


g 


Bien que les Nations Unies, il | estiment .que l'établissement de 
y a deux ans, aient mis sur pied 200,000 Baltes en Alaska serait 
une Organisation internationale | une excellente mesure, car ils sont 
des Réfugiés, destinée à prendre | habitués aux durs travaux en 
plein air, adaptés aux climats sé- 
vères et connaissent les Russes. 

“Il est vrai que ces gens sont 
pauvres, conclut l'article de SE- 
LECTION, mais ce qu'ils deman- 
dent ce n’est pas la charité, c’est 
le droit de vivre dans un pays 
quelconque, un pays qui leur of- 
fre la possibilité d'avoir une va- 
che, une grange, une maison, un 
assortiment d'outils, comme les 
autres hommes”, 


Félicitations 
du Pape 


CITE DU VATICAN — La dé- 
pêche que le pape a adressée au 
duc et à la duchesse d'Edimbourg 
à l'occasion de la naissance du 
prince héritier était ainsi conçue: 
“Nous adressons à Vos Altesses 
royales nos félicitations cordiales 
à l’occasion de l'heureuse naïissan- 
ce et, en vous assurant de nos priè- 
res pour votre constante prospé- 
rité et félicité, nous invoquons 
pour Vos Altess?s et l'héritier 
| nouveau-né les bénédictions du 
| Seigneur tout-puissant”. 

Le duc et la duchesse d’Edim- 
bourg ont répondu par la dépé- 
| che suivante: “Nous sommes pro- 
| fondément reconnaissants de vos 
aimables félicitations et de vos 
bons voeux”. 


le tiers seulement des pays-mem- 
bres de Y'O.N.U. ont donné leur 
adhésion au programme et, dans 
ce nombre, il n'en est que 13 qui 
aient versé la contribution pré- 
vue. L'O.IR. ne di donc cet- 
te année que de $78 par personne 
déplacée. C'est ce qu’on peut lire 
dans un. article du numéro de 
décembre de Selection du Rea- 
der's Digest. L'auteur y déplore 
les promesses oubliées et l'in- 
souciance quasi universelle qu'on 
manifeste à l'égard du million 
de personnes déplacées qui se 
trouvent encore en Europe. 

Selon lui, nombre de ces “D.P.” 
non seulement pourraient gagner 
leur vie en Amérique, mais ils 
constitueraient même un facteur 
de prospérité. Depuis la fin de 
la guerre, c'est à peine si 20,000 
personnes déplacées ont pu pé- 
nétrer aux Etats-Unis; pourtant, 
les lois américaines sur l'immigra- 
tion permettent d'admettre 154,- 
000 immigrants par an. Au Cana- 
da, proportionnellement à la po- 
pulation, on a admis deux fois 
plus de réfugiés qu'aux Etats- 
Unis. 

Les persennes déplacées cons- 
titsent un riche réservoir de res- 


rene rm 


entre autres, des gardes-malades, 
des domestiques, des fermiers — | 
tous travailleurs dont on manque | 
en. Amérique. Le gouverneur 
Youngdahl, de l'Etat du Minne | 
sota, inquiet de ce que la popula-| Une maxime est l'expression 
tion agricole des Etats du centre- | exacte et noble d'une vérité im- 
nord américain ait diminué de |portante et incontestable, Les 
750,000 habitants au cours des | bonnes maximes sont les germes 
six dernières années, voudrait que |de tout bien; fortement impri- 
toutes les personnes déplacées | mées dans la mémoire, elles nour. 
viennent s'établir dans la région. | rissent la volonté. 

Certains militaires américains | 


ee, 
een ennnnen de: 


J. JOUBERT. | 


| 


TE pgiien Obete | RADIO FRAN 


500—Interview en 
marge du hockey 


lau Chili 


A 
(Suite de la première page) 


anciens élèves devenus prêtres 
et missionnaires, qui en Afri- 
que ou ailleurs, font un dur tra- 
vail pour gagner des âmes et 
pour étendre le règne du Sei- 
gneur. Mais nous pensions plus 


| particulièrement au R. P. Voyer, 


| 


OM.I, et à ses deux rompa- 
gnons, le R. P. Ferragne, C.M.I., 
et le R. P. Veuillette, O.M.. 
qui vont organiser une mission 
à Iquique, tout au nord du Chi- 
li. Dans sa fine soutane beige, 
indispensable pour le climat tro- 
pical et la fégion minière où 
il se rend, le R. P. Voyer se 
transfigurait pour nous dans ce 
cadre exotique où la Providen- 
ce l'appelle avec ses compa- 
gnons pour exercer un fécond 
apostolat. 


La région pittoresque d'Iquique 


Voyez sur la carte où la cons- 
piration des longitudes et des 
latitudes amènera celui qui res- 
te encore pour beaucoup le vé- 
nérable et ardent curé de la 
Paroisse du Sacré-Coeur d'Ot- 
tawa. Etendant sa forme dé- 
mesurément longue le long du 
Pacifique sur le versant occi- 
dental des Andes majestueuses, 
le Chili va rejoindre près d'I- 
quique la frontière du Pérou, 
et celle de la Bolivie qu'indi- 
quent les crêtes neigeuses des 
Andes immenses et redoutables. 
Au nord du Tropique du Capri- 
corne, à une vingtaine de de- 
grés de l'Equateur, lquique re- 
garde les flots calmes vu agités 
du Pacifique, adossé au désert 
côtier d'Atacama qui se con- 
fond avec les premiers contre- 
forts des Andes, Or cette région 
désertique, organisée pourtant 
pour maintenir une bruyante 
société orvrière, est riche en 
mines ée saloêtre et de nitrate, 
dont l'exploitation constitue un 
ilier de base de l'économie chi- 
ienne. 

Aussi la région d'iquique a 
une grande population ouvriè- 
re, qui s’alimente de chiliens, 
de péruviens, de boliviens, et 
même de travailleurs venus de 
pays plus lointains. Cette popu- 
lation hétéroclite conserve mal- 
gré tout les traditions catholi- 
ques, qui se manifestent sou- 
vent par de touchantes coutu- 
mes. Telles sont les processions 
de la Madone, où les ouvriers 
devenus dévots accompagnent 
l'image sacrée en tenant des 
cierges allumés à la main. L'em- 
prise de ces rites est telle que 
les paysans de villages éloignés 

ui ne peuvent pas s'y rendre, 

mandent à des voisins plus 
fortunés de leur acheter des 
cierges et de les tenir allumés 
pour eux pendant la procession. 
Mais à côté de ces pieuses ha- 
bitudes, il y a la vie bouillan- 
te et facile de la frontière, où 
les guinguettes et les amuse- 
ments attirent les ouvriers et 
leur enlèvent souvent en quel- 


ques heures la paye de toute . 


une sernaine, La nâture, le cli- 
mat, les types et les choses, 
donnent ainsi à Iquique un as- 
pect indéfinissable en termes 
de la vie canadienne, ù 


Or c'est toute cette popula- 
tion hétéroclite, primitive par 
certains côtés mais pourtant re- 
ligieuse dans le fond, qu'il fau- 
dra tenir dans la crainte” du 
Seigneur, et aider à réaliser les 
joies sociales qui correspondent 
à la dignité de l’homme. On voit 
donc l'importance Au travail 
religieux et national que les 
nouveaux missionnaires oblats 
auront à accomplir dans ces 
régions perdues de l'Amérique 
du Sud. Et cette importance est 
d'autant plus grande, quand 
on pense que les ouvriers de 
l'Amérique Latine sont ouver- 
tement ou sourdement travail 
lés par le communisme, qui 
veut les rendre athées, maté- 
rialistes et traîtres envers l'i- 
déal national, d'un pays qui a 
déjà rompu ses relations diplo- 
matiques avec la firme soviéti- 
que. 


Le succès de la nouvelle mis- 
sion oblate, qui a déjà été pré- 


parée en quelque sorte par le. 


R. P. Sanschagrin, O.M.. ins- 
tallé à Santiago depuis plusieurs 
mois, pourrait donc amnoncer 
de grandes choses. Car le Très- 
Haut pourrait bien permettre, 
dans sa magnanime Pr en- 
ce, que le beau travail accompli 
par les Oblats au Canada, trou- 
ve sa contrepartie dans l'hémis- 
phère austral. 


L'Eglise et le communisme 


Apôtres et pionniers, les mis- 
sionnaires se voient octroyer 
indirectement uné grave fonc- 
tion nouvelle: celle de former 
des noyaux de résistance au 
communisme national et inter- 
national qui ronge la vie des 
peuples et qui les dresse les 
uns contre les autres. Les ap- 
pels répétés du Saint-Père pour 
renforcer l'action catholique 
par l’apostolat laïque, indiquent 
bien que cette action doit se 
faire autour des autorités reli- 
gieuses. Dans les pays lointains, 
qui se réveillent déjà à la vie 
internatior.ale par l’activité des 
cellules et les incitations de Ja 
radio, la mission catholique 
prend les proportions d'un pos- 
te qu'il s'agit de tenir par le 
sacrifice, l'exemple, la prière, 
l’enseignement, Maintenir l’am- 
biance chrétienne des milieux 
sains, améliorer l'atmosphère 
des milieux indifférents ou hos- 
tiles à la religion, ces deux tà- 
ches aident considérablement à 
tenir le communisme en res- 
pect, à le faire reculer même, 
à conserver les peuples dans les 
justes traditions ancestrales 
chrétiennes. 


Le catholicisme est le seul 
antidote véritable et effectif 
aux ravages du communisme. 
Ceci est tellement vrai que 
l'Eglise est toujours la premiè- 
re à être persécutée dans les 
pays qui sont sous la coupe 


des communistes. Dans ces pays, 


le maintien des postes déjà éta- 
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M: pan d 9.15—La politique $00— Yvan l'Intrépide 
08 Adamo Fe 5.15 Radio-tournal 
10, Adagio (] oncert populaire : 
10 30— Musique de danse | 10.00—A ren 9 À 
1100—Fin des émissions PA ppo tent l'actualité 
SAMEDI 4 DEC. th music Sg5=En dinant 
11.00—L'Heure ARRET RC son Péché 
dominicale 11.00—Jeunesse dorée 6.15—Mé ole 
11.15—Musique 1115—Rue Principale 6.30—Rolan 
pouces il Le réveil rural Désormeaux 
1130—Le révei! rural LE Er me Dora nouvelles Robert L'Herbier 
ttes 12.15— LA ain 645—Les b. 
; 12.25—Interm du bec 1! 
al 12.30—Tante Lucie 19e alents 
Inter 12.45—Le quart d'heures le chez nous 
.30— Notre Français de détente 1.30—Sérénade ( 
À sur le 100—Grande Soeur 8.00—Théâtre-Ford 
12. ettes 11 eai 9.00—Radio-journal 
1.00-L'Heure de 130—Courrier de 915—Les Affaires ( 
l'opéra Radio-parents e l'Etat 
+4.00—V arii 2.00—Chefs-d'oeuvre 9.30—Les Poésies 


d'Alain Grandbois 
9#45—£En souurdine 
10.00— Adagio 


-Part 10.30—Dance Orchestra 


Où en est la lutte 
contre le cancer? 


Les victimes du cancer ont au- 
jourd'hui de bien mêilleures chan- 
ces de survie qu'il y a dix ans. 
Passant en revue les progrès ac- 
complis par la profession médi- 
cale dans le traitement duyscan- 
cer, un article du numéro no- 
vembre de Selection du Reader’s 
Digest affirme que “des milliers 
d'hommes et d'enfants qui, il y a 
seulement une dizaine d'années, 
auraient été voués à une mort 
certaine, sont là aujourd'hui, vi- 


blis est une action héroïque 
qui conduit souvent au martyre, 
comme on peut le voir en You- 
goslavie, en Roumanie, en Hon- 
grie et en Pologne, où la per: 
sécution fait rage en ce mo- 
ment. 

Mais dans les pays de l'Amé- 
rique Latine, l'opposition au 
communisme est plus subtile, 
Là où il n'y a pas de persécu- 
tion, il s'agit d'employer des 
moyens appropriés pour se 
maintenir, faire tache d'huile, 
mener de l'assainissement s0- 
cial à l'assainissement national, 
et de là, par l'exemple et l'in- 
fluence politique, à la concorde 
internationale. Tout ceci prou- 
ve les relations intimes qui exis- 
tent dans la société entre l'or- 
dre surnaturel et l'ordre natu- 
rel normal. Défendre et étendre 
ce double ordre, telle est ïa 
fonction additionnelle du mis- 
sionnaire actuel qui doit sau- 
ver les âmes dans les milieux 
sociaux et politiques où elles 
se trouvent, avec l'aide maté- 
rielle dé tous les chrétiens de 
la terre. 

Thomas GREENWOOD. 


vante preuve qu'on fait quelque 
chose contre le cancer”. 


Les acquisitions nouvelles qui 
accroissent les thances de survie 
des cancéreux sont de trois or- 
dres: 


1° Certains types de cancer 
que l'on estimait inopérables il 
y a quelques années bénéficient 
maintenant d'une extension des 
bienfaits de la chirurgie. Pour 
combattre les aléas de J'infection, 
du choe et de l'affaiblissement du 
patient, le chirurgien dispose de 
nouvelles armes: la pénicilline, 
la streptomycine, la toxicité moin- 
dre des nouveaux anesthésiques, 
le recours pius libéral aux trans- 
fusions de sang et de plasma, et 
une expérience chirurgicale plus: 
étendue. 


2° L'apparition de traitements 
hormonaux et chimiques qui sou- 
lagent et même prolongent la 
survie de certains cancéreux très 
avancés. Le fait que les hormo- 
nes, inoffensives pour les tissus 
sains, s'opposent à la croissance 
des cellules malignes ouvre une 
perspective des plus encoura- 
geante. ; 


3° Des procédés efficaces pour 
dépister le cancer à ses débuts 
sont aujourd'hui mieux connus et 
plus généralement utilisés, Si les 
victimes du cancer sont trop sou- 
vent responsables des ‘retards 
dans le diagnostir, les médecins, 
de leur côté, ne sont pas à l'abri 
de tout blâme. C'est pourquoi .on 
a mis des capitaux considérables 
à la disposition des facultés de 
ine, pour y améliorer l'en- 
'seignement des moyens de dépis- 
i tage du cancer. 


D Aer Le ART 
si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE 
MENT. FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉT 


| FOR 


s Ve 


AU MANITOBA 


nir notre face au niveau intellec- 
tuel des autres au Manitoba et 
les dépasser. 


Ste-Geneviève 


Un de nos malades, M. Ferdi- 
nand Fiola, a dû malheureuse- 
mefñt retourner à l'hôpital de St- 


bre, Les élèves et tous les parois- 
tiens prient pour sa guérison, 
Naissance 

M. et Mme Joseph Fiols sont 
les heureux parents d'uns fillette, 
née le mardi 16 novembre, Le jeu- 
di 25 novembre, elle fut ba 
sous les noms de Ma isèle, 
dans la chapelle du couvent où les 
élèves de l'école du village ont 
assisté à l'imposante cérémonie 
M. et Mme Arthur Fiola ont été 
parrain et marraîne 


Va-et-vient 


Le mardi 23 novembre, Mile! 
Anna Blais, garde-malade du Bu- | 
reau de Santé pour la province, | 
accompagnée de Ruth Mc all, | 
médecin du Bureau de l'Unité #a- | 
nitaire situé à Ste-Anne, rirent | 
le diner au presbytère après leur | 
travail concernant la prévention | 
des maladies dans nos écoles et! 
dane nos familles | 

Un distingué visiteur, en la per- | 
sonne de M. l'abbé Deniset-Ber- 
nier, passa agréablement la fin 
de semaine du 26 au 28 novem- 
bre à Ste-Geneviève. Visiteur des 
écoles catholiques de l'Associa- | 
tion d'Education, il! visita l'école | 
Gauthier, de Ross, où Mlle Geor- 
gette Rocan, de La Broquerie, 
est institutrice, et l'école Barras, 
de Thibaultville, où Mile Irma; 
Phaneuf, de Richer, enseigne. M. | 
le Curé de Ste-Geneviève l'ac- 
compagnait 

Le dimanche 28 
pendant que M, le Curé allait à sa | 
mission d'Arondale chez les Slo-| 
vaques, M, l'abbé Maurice Deni- | 
set-Bernier fut délégué curé inté. | 
rimaire de Ste-Geneviève, Il as- | 
suma sa tâche à merveille et don- 
na un sermon approprié sur le 
travail de l'Association d'Educa- 
tion et la nécessité d'instruire 
et d'éduquer nos petits Canadiens 
français si nous voulons mainte- 


Boniface, le vendredi 28 mes | 
| 


novembre, | 


| succès de la 


Soirée 
Les élèves de l'école Dugas, de 
Ste-Geneviève, sous la direction 
des religieuses de St-J of- 
frirent une soirée aux 
parents, je dimanche soir 28 no- 
vembre. Malheureusement, 


enfants au 


es 


visitera. 


Saint-Eustache 


Les me des grades VI, VII 
et VIII désirent remercier tou 
ceux qui ont contribué à faire un 
de cartes, qu'ils 
ont organi dimanche dernier. 

En effet ils ont réalisé la ma- 
gnifique somme de #$21100, la- 
quelle leur permettra de s'équi- 
per pour le gouret. 

M. Henri Sérécal remporta le 


prix d'entrée et M. René Beaudin | 


gagna celui de la loterie. Prix des 
messieurs: ier prix, M. Albert 
Lecuyer; 2ème prix, M. Albert 
St-Cyr; prix de consolation, M. 
Laurent Houde: prix des dames, 
Mme Adjutor Picard; 2ème, Mme 
Clément Lachance: prix de con- 
solation, Mile Lauria Godin. 


| meilleure gigue. Pratiquez d'ici 
à dimanche! ... 

| La saison de gouret est ouverte, 
| la patinoire est terminée. Le elub 
| senior “Les Tigres” se distingue. 
Dans une partie contre Poplar 
Point ils ont gagné 8 à 4. Le di- 
manche 28 novembre, l'équipe St- 
François-Xavier subit une défai- 
te 5 à 0. Peut-être sont<e les 
[nouveaux uniformes qui les en- 
| thousiasment? Toujours est-il que 
le président, M. Roland Berudin 
|y met beaucoup d'entrain, et ses 


eg E memog sont admirables de zèle! 


Ste-Agathe 


Naissance 
M. et Mme Jacques Péloquin 
| sont heureux de faire part à leurs 


M. Paul-Emile Pélo- 
[ee et Mile Laure Brémaud 
létaient parrain et marraine, et 
| Mme Marcel Brémaud, porteuse. 
| Partie de cartes 

| Le dimanche 28 novembre avait 
| lieu la deuxième partie de cartes 


: 


: 


| 


| 


| A Montréal, on 4 recueilli une cargaison-record de 
| vivres et de douceurs pour le peuple d'Ecosse, Le » 
| ce”, a récemment levé l'ancre avec un | 


de ces paquets de “ré; 


uets de 
, porteur 


Le la saison, sous la direction des Chargement de. 200 tonnes à destination de Glasgow. 


Dames de Ste-Anne de la pa- 
| roisse. 

| Les premiers et deuxièmes prix 
ide cartes furent remportés par 


| Mmes Stanislas Fontaine et Wil- 


| frid Courcelles et MM, Albert Pé- | 


{loquin et Philippe Aubry. 

Merci à tous ceux qui sont ve- 
nus nous encourager par leur pré- 
sence. 


La patinoire 

Le dimanche 28 novembre a- 
| vait lisu, à 3 h. 30, l'ouverture de 
notre nouvelle patinoire, Celle-ci 
l'est due à l'effort des jeunes de la 
| paroisse sous la direction de 
| Paul Aubry. 

| 


Départs 
M, et Mrne Amédée Gratton et 


| Viscount 


Sois bénie, paroisse de St-Al- 
phonse à Viscount! Sois bénie 
pour ton admirable esprit reli- 
gieux! 

Sois bénie de ce que tu sois sage 
|en affaires. “Nous allons embellir 
l'église”, disent les marguilliers. 


M. | C'est très bien, mais il ne faut pas 


nous endetter! Faisons une sous- 
|cription. Le président surmonte la 
gêne, passe à pied de maison en 


Le programme nouveau-genre | leurs deux filles, Lucille et Lor- | maison, demande clairement à 


amusa immensément l'auditoire, 
Félicitations à nos jeunes! 

Vous êtes cordialement invités 
à assister à une partie de tartes 
(pie social) le dimanche 5 décem- 
bre Les recettes de cette soirée 
aideront à défrayer les dépenses 
d'un arbre de Noël pour la gent 
écolière. Un prix pr ac pour la 


Ecoutez ces 


Nouveaux disques 


“STARR’ 


\ PRIX: .50 
Au “Ranch 1250” 


Tous les jours de 3 h. p.m. à 4 h. p.m. 
au poste CKSB 


16729 La prière du rrendiant 


Espérance d'un enfant 


16699 Le Cowboy Prisonnier 


Tu regretteras ces mots … 


16735 Reel Metro 
Reel Gigotteuse 

(Guitare acc.——Gabrielle 
Reel Ecossais 
Real de Toulouse 


16736 


16757 Les trois larmes 
Souvenir d'un soir d'amour 


(Guitare-——Laurent Joyal) 


Julien Tailly 


Paul-Emile Piché 


J.-0. LaMadeleine 


Cossette) 
J.-0. LoMadeleine 


Marcel Martel 


16759 Jardin des Fleurs 
Chanson d'amour (Chanson avec çuiture) ….…, Julien Tailly 
16760 Pour to fête d 
; PNR A NUS. Ro RS RE Julien Tailly 
16766 Tu es mon seul désir 
Pourquoi je t'aime René Matteau 
16769 Le Reel! d'Agnès 
Le Quadrille des Etoiles Henri Houde et son Ensemble 
16771 Cache ça La Poune 
Ca c'est mon homme (Mme Rose Ouellette) 
16775 Le Gondolier de Venise 
La mort d'un Cowboy des Prairies ...........,... Roland Lebrun 
(Chanson avec guitare) 
16776 Dans un songe 
un. YPO ARE NES Eee Roland Lebrun 
16779 Diane ma fiancée 
Je t'ai rencontrée is . Roger Aubry et ses Chevaliers 
16783 Ferme tes jolis yeux 
Reel des deux montagnes em Les 3 Rigolos 
16786 Brumelles 
C'est pas tous les jours dimanche . Jacques Aubert 
16788 Le retour des saisons 
Quend tu roverras ton village sen . Michel Noël 
(Piano Acc.—-Jean Forget) 
16794 Pour les amonts (du film ‘’Le silence est d'or) 
Place Pigalle (Piano Acc.—Jean Forget …. Michel Noël 
16796 Pourquoi veux-tu partir? Aurvre Beaulé 
Les fiancés du Nord avec J.-0. et Marcel LaMadeieine 
16799 Je veux être Cowboy 
C'est tout mOn 1ÈVE ns Lyse Noncy et sa guitare 
16801 Tu veux-tu 
Le Cornaval dans la valise Lyse Nancy et sa guitare 
{Chanteurs Populaires) 
16803 Reel en la mineur 
Reel du fleuve St-Laurent .. Sid Plamandon et son Ensemble 
16804 Reel de Montréal 
Die . Sid Plamondon 
16809 Adieu, maman 
L'appel du troupeau (chanson avec guitare .. Paul-Emile Piché 
16810 L'anneou brisé ù 
Le Tyralien des Prairies Paul-Emile Piché 
Chanson avec guitare) 
16772 T'as pas honte 
Faut qu'ça grouille La Poune {Mme Rose Ouellette) 
16773 Petit Noël (chanson avec guitare) 
Donne-moi ton Coeur se Rolond Lebrun 
16774 Le mendiont des rues 
Ton sourire (chanson avec guitare) Roland Lebrun 
16755 Souvenir de mon enfonce / 
Lo chaîne de nos COeUrs sr Marcel Martel 
(Chanson avec guitare) 
16756 Mon bateu charmeur 
Tu me disais souvent ‘Je t'aime" sen Marcel Martel 
16763 Souvenir d'une amie 
J'aimerais être cOWbDOy su Poul-Emile Piché 
16764 Roi du lasso (Chanson avec guitare) 
Les deux guitares men mnmmnnrnn sonne POUI-Emile Piché 
16765 Tu te souviens 
Laissez-moi chanter … René Matteau 
16767 Le reel de Venise 
Le reel du gondolier Henri Houde et son Ensemble 
16768 Le reel du foubourg 


Youp, ma chère 


Henri Houde et son Ensemble 


En vente chez 


DAOUST ELECTRIC CO. 


202, ovenue Provencher 


St-Boniface, Men. 


Pour commandes de $3.00 et plus, les frais de ironsport sont payés 
Pour commandes de moins que $3.00, «joutes .35 pour : 
emballage et express 
Ecoutez notre programme ‘Eureka tous les mercredis 
soirs ou poste CKSB 


| raine, nous ont quittés, le samedi 
127 novembre, pour aïler habiter 
là St-Vital. 
Assemblée annuelle 

Le mercredi 24 novembre avait 
lieu dans notre salle paroissiale 
l'assemblée annuelle des mem- 
bres au “Manitoba Pool Eleva- 
tors”, Tous s'avouèrent satisfaits 
des résultats de l'administration. 


|M. Jacques Péloquin donna en| 


| français et en anglais le rapport 
| des conventions tenues à Winni- 
| peg à la fin d'octobre 


Les élections des membres du | 


|comité eurent les résuitats sui- 
| vants: M. Signard Beaudoin, pré- 


| sident; M. Albert Péloquin, vice- | 


| président; M, Jacques Péloquin, 
| secrétaire; MM. I, Lemoine, H. 
Pinsonneault, S. Fontaine et P. 
Anderson, directeurs. 


. 
| St-Jean-Baptiste 
| Naissance 

| M. et Mme Adélard Fillion sont 
| heureux de faire part à leurs pa- 
| rents et amis de la naissance d’une 
| fille, le 4 novembre, baptisée à 
St-Jean-Bavtiste sous les noms 
de Marie-Claire-Adèle-Madeleine. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Paul Duval (née Claire Bérard), 
oncle et tante de l'enfant. 


La Salle 


Tableau d'honneur pour le mois 
| de novembre à l'école St-Hyacin- 
the. 

Grade X: Lucie Cormier. 


|ma Gendre. 

Grade VII: Pauline Cormier, 
| Lorraine Cormier. 
| Grade VII: Germaine Cormier, 
Mariette Alary. 
| Grade VI: Bernie Rochon, Mar- 
|celle Cormier. 

Grade V: Henry Roik, Maurice 
| Cormier. 

Grande IV: Frederick Wall, Gil. 
| bert Comeau. 
| Grade Ill: Aline Lapointe, Clau- 
| de Laford. 
| Grade Il: Raymonde Cormier, 
| Juliette Schaubroeck. 
| Grade I: Harry Wall, Rita Ro- 
| bert. 
| Un groune de parents et d’a- 
mis se réunirent, le dimanche soir 
28 novembre, à la demeure de M. 
| Charles-Edouard Lafond pour fé- 
ter un double anniversaire de 
| vingt ans de mariage: celui de 
| M. et Mme Charles-Edceuard La- 
| fond et de M. et Mme Alphonse 
Lafond. Les deux frères sont ma- 
|riés aux deux soeurs. 
| On fit cadeau à chaque couple 
| d'une lampe électrique sur pied. 


| En Ontario 


| Kenora 
| Retraite fermée pour jeunes gens 


| La retraite fermée pour les jeu- 
| nes gens de la paroisse eut lieu à 
{la Maison ‘des Retraites de St- 
| Boniface, du 19 au 21 novembre. 
| Dix-neuf jeunes gens prirent part 
à ces pieux exercices, qui au dire 
| de tous, furent un vrai succès. 

| La prochaine retraite sera pour 
iles jeunes filles de la paroisse, 
au cours de la semaine Sainte. 

| Les Dames de Ste-Anne de la 
paroisse ont organisé une partie 
de cartes, mercredi soir, dans la 
salle paroissiale. Bon nombre de 
paroissiens sont venus s'amuser 
mercredi et prendre part à la 
joute de “500”, Il est à souhaiter 
que d'autres soirées de la sorte 
seront organisées au cours de 
l'hiver. 


Grade IX: Sonya Lapointe, Em- | 


:chacun une généreuse contribu- 
|tion. Personne ne refuse, La col- 
lecte couvre les dépenses. Une 
|somme insignifiante est prise sur 
| le fonds de réserve... Les achats 
ise paient argent comptant. Les 
{travaux n'ont entamé ni le comp- 
te de banaue ni l'avoir des Dames 
| de l'Autel. Qu'on le sache, St-Als 
| phonse est bien administrée, 


| Sois bénie de ce que ta pruden- 


ce ne se traduit pas par de la lési- 
nerie, Tu te procures ce qu'il y 
la pour toi de mieux sur le mar- 
ché, Tu dis: ‘“Enlevons du soubas- 
sement de l'église la vieille four- 
naise au charbon; enlevons de la 
sacristie le petit poêle à bois en 
tôle toute brülée; défaisons-nous 
aussi des boîtes pour le bois et des 
chaudières pour les cendres, Tout 
cela est dangereux pour le feu et 
c'est fichument sale! Remplaçons 
ces vieilleries par une magnifi- 
que fournaise à l'huile dans le 
soubassement de l'église et un 
poêle à l'huile à la sacristie et au 
presbytère.” 

Si c'est commode!! Au soubas- 
sement, le gardien touche du doigt 
un bouton électrique et la four- 
naise ronronne. À la sacristie et 
au presbytère, dès que l'allumoir 
est appliqué, les poêles s'allu- 
ment. Puis, c'est plus sûr et c'est 
reluisant de propreté! Vive St- 
Alphonse pour cette transforma- 
tion! 

Sois bénie pour ton esprit de 
collaboration. L'intérieur et de 
l'église et de la sacristie fut lam- 
brissé de “ten-test”, Quel fut le 


lcoût du travail? —- Rien! — Ce 


fut une corvée pour Dieu. 

Un expert dirigea les travaux, 
travailla fort lui-même, Ce con- 
tremaître se fit modiquement 
|payer, oui, mais trois semaines 
| durant, trente paroissiens travail- 
|lèrent; et eux le firent gratuite- 
|ment. lis le firent sans ménage- 
|meñt. Pendant ces jours, les gens 
ide St-Alphonse semblaient n’'a- 
voir rien à faire sinon le lam- 
brissage de l'église. Ils arrivaient 
| à 9 h. du matin et finissaient tard 
Île soir, On pourrait en citer qui, 
|à cette époque-là, ne consacrèrent 
| pas à un autre emploi quelconque 
|la valeur d'une petite heure de 


tout je temps qu'ils purent rai- | 


|sonnablement accorder aux tra- 
{vaux de l'église, L'harmonie ré- 
gna au sein de cette équipe im- 
| provisée, 

Parmi les manoeuvres volon- 
|taires, il y avait des marguilliers, 
|des menuisiers de profession, des 
{citoyens marquants. Or, du com- 
|mencement à la fin, particulière- 
[ment dans les cas difficiles, eux 


{comme les autres consultaient le | 


|contremaître. Sans retard et sans 
|récrimination, celui-ci était obéi 
par les paroïissiens aussi bien 
[qu'un général par des soldats, 
Puis l'on s'entraidait, Un pre- 
mier apportait la planche, un 
deuxième la présentait, un troi- 
sième Ja sciait, un quatrième l'ap- 


|porait au mur ou au plafond, un 


| cinquième ajustait et clouait. 

| Ainsi s'entendaient les Juifs pour 

irelever les murailles de la Ville 
Sainte. 

{ Soulignons un autre caractère 

ide cette bonne entente. Les ou- 

| vriers n'étaient pas tous de la mé- 


|me race. Les Canadiens coudoy- | 
| aient des Français, des Belges, des | 


| Allemands, des Hongrois, et tous 
| avaient le même esprit de famille. 
ILes protestants se 


| “Voyez comment les fidèles de St- 


| Alphonse s'aiment entre eux.” | 


| Soyez-en bénis. 

Sois bénie, paroisse de St-Al- 
phonse, pour la piété des dames. 
Les hommes finirent leur part à 
lune heure avancée le vendredi 


|soir. Ils laissaient après eux de] 
{la poussière en abondance, du! 
‘bran de scie par monceaux, les | 


| LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 
demande 


Un DIRECTEUR ADJOINT, DIVISION DU BLE ET DU GRAIN, MI- 
NISTERE DU COMMERCE, $4,500-$5,400 à Ottawa. 

Un DIRECTEUR ADJOINT, BUREAU TECHNIQUE DE L'ÉCONOMIE 
DES TRANSPORTS, $4 500-55,100 à Ottawa 

Un CONSEILLER DU PLACEMENT, $3,600-53,900 à Ottowa. 

Des AGENTS OÙ SERVICE EXTERIEUR, troitements allant jusqu'à 


$3,900, à Ottowa et à l'étronger. 


Des TECHNICIENS DE LABORATOIRE D'HOPITAL, troiternents allant 


jusqu'à $2,280, en divers centres. 


Service national de placement ou 
service civil par tout le Canada. 


nee 


Des avis donnant des détails complets sont affichés, et les formules de 
peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 


aux bureaux de la Commission du 
2672 


disaient: | 


_ En Saskatéhewan 


ra en désordre, la nef et le}{,4s jes étudiants catholi 


sanctuaire sans tapis. Les dames 


main. Elles arrivèrent nombreu- 
ses le samedi matin. À cause du 
| froid, le prêtre conseilla de ne 
|pas laver l'église. Nenni, Plu- 
| sieurs femmes retroussèrent leurs 
manches, s'agenouillèrent sur le 
| plancher froid, se contentèrent 
d'eau à peine tiède pour commen. 
cer, et grattèrent et brossèrent 
le jubé, la nef, le sanctuaire. D’au- 
tres apprêtèrent le luminaire, po- 
lirent les ors et les cuivres. Plus 
tard, on posa les tapis dans la nef 
et au ranctuaire, on remit les sta- 
tions du chemin de la croix et les 
nombreuses statues en place, on 
para le magnifique autel de lam- 
pions et de fleurs, L'église res- 
plendissait comme une reine. 
Grâce à vous, dames de St-Al- 
phonse! 


Sois bénie, aussi, paroisse de 
St-Alphonse pour le chant si en- 
levant qui résonne sous les voü- 
tes de ton église. Dimanche der- 
nier, l'assistance est plus nom- 
breuse qu'à l'ordinaire, fière de 
son travail, ravie par les décors. 
Mais l'émotion monte à son com- 
ble quand une magnifique voix 
entonne le cantique admirable- 
ment approprié: 


“Il n'est pour moi qu'un seul 
bien sur la terre. 

Et c'est Dieu seul, Dieu seul est 
mon trésor; 

Dieu seul, Dieu seul allège ma 
misère } 

Et vers Dieu seul mon coeur 
prend son essor.” 


Sois bénie, St-Alphonse, parois. 
se religieuse entre toutes. ciel 
lui-même l'a écrit: ‘“Béni est le 
peuple dont Dieu est son Sei- 


gneur’. 
L. 8, 


TEL-AVIV — Le conseil d'Etat a 
décidé à l'unanimité que les élec- 
tions générales se dérouleront le 
25 janvier 1949. Le nombre des 
votants dépassera 475,000. 


C'est le 17 décembre prochain 
que le R. P. Matéo Crawley-Boe- 
vey, SS. CC. célébrera son cin- 
quantième anniver£aire de sacer- 
doce. Il convient que les amis du 
Sacré-Coeur s'intéressent à cet 
événement. Ce prêtre zélé a con- 
sacré toute sa vie apostolique au 
règne du Roi d'Amour, par son 
Oeuvre de l'Intronisation au 
foyer, d'abord, oeuvre qui est 
maintenant répandue dans tous 
les pays; puis, par sa prédication 
qui eut un succès retentissant, 
partout où il s'est fait entendre, 
en Europe, en Asie et en Aféri- 
que, On se souvient toujours d’u- 
ne etraite, mission ou récollec- 
tion prêchée par le Père Matéo, 
dont la parole vibrante fait écho 
à celle du divin Maître qui a dai- 
gné se révéler à sainte Margueri- 
te-Marie, à Paray-le-Monial. 


Depuis plus de trois ans, le Ca- 
nada a l'avantage de posséder cet 
apôtre du Sacré-Coeur, qui, re- 
tenu par la maladie dans un h6- 
pital des Trois-Rivières, sait néan- 
moins, par ses articles, faire pro- 
fiter de ses méditations bon nom- 
bre de ses lecteurs. Sa plus ré- 
cente brochure sur la Sainte Mes- 
{se semble bien être comme la 
| synthèse de sa pensée sur ce su- 
| jet, et le programme spirituel 
qu'il veut laisser en héritage aux 
ferventes familles du Sacré-Coeur 
qui doivent s'alimenter à la sour- 
|ce eucharistique. 

Dans le but de lui prouver no- 
tre gratitude, comme pour mieux 
communier à l'idéal du grand 
|apôtre d'établir le règne social 
du Coeur de Jésus, il convient 
d'offrir au Père Matéo un bouquet 
| spirituel inspiré de ses diverses 
initiatives. Le Secrétariat diocé- 
{sain de l'Intronisation invite les 
familles, les adorateurs noctur- 
nes, les communautés et les en- 
| fants des écoles à participer à 

la formation de cette gerbe d’or, 
en envoyant leur nom et le nom- 
bre de leurs prières et sacrifices 
| tels que mentionnés ici: 

|  Messes célébrées (pour prêtres) 
|  Mes$es entendues ‘ 

Communions pour le règne du 
Sacré-Coëéur 1 

Messes de Saist-Jean 


Offrande de journées (poup les | 4e 


malades) 
Chapelets du Saint-Esprit 
Heures saintes au foyer (pour 
| Adorateurs nocturnes) 
| Sacré-Coeur (pour les familles) 
Sacrifices offerts (pour les en- 
fants) 
Rosaires 


On est prié de faire sorvent | 


: 
| 
| 


| 


! 


changèrent cela en un coup de! sus 


| 
| 


| 


| 


Saskatoon 


Au Collège 
St-Thomas More 


Les représentants des étudiants 
au Collège St. Thomas More sont 


Haid, vice-présidente, et Andrea 
Eckel, secrétaire-trésorière. 
fruit de leurs efforts est déjà ma- 
nifesté dans l'esprit du collège 
qui est connu comme le meillerr 
dans l'université. Un exemple de 
leur travail est la soirée qui eut 
lieu à l'hôtel Bessborough le ven- 
dredi 19 novembre, Cet événe- 
ment fut un grand succès. 
Parmi les divers sujets de con- 
versations des étudiants du col- 
lège, nul n'est plus discuté que 
celui des examens, ces terribles 
éclateurs de cerveaux. Depuis un 
mois, les salles d'études sont com- 
parables aux ruches d'abeilles, 
chaque élève ayant comme but 


Winnipeg, Mon., 3 décembre 1948 


En Colombie 
: Vancouver 
Le samedi soir 27 


à 6 h. 30, notre Cercle Canadien- 
| Français offrait un souper “à ls 


novembre, 


Lorne Ehman, président, Kathleen | ;10de de chez nous”, dans la sal- | 


|le paroissiale Saint-Sacrement. 11 
| avait pour but spécial de fêter 
ile 25ème anniversaire sacerdotal 


| du R. P. Z. Bélanger, S.S.S,, au- | 


| mônier du Cercle, et du R. P. Do- 
! nald Murphy, S.S.S,, chapelain de 
l'hôpital Général. 

Une très sympathique assistan- 
ce de 225 convives entoure les 


| jubilaires. Chacun pe 7 ed M. 
a 


[ment le bénédicité et 
| devant un menu tout à fait appé- 
| tissant: Soupe aux pois Bougie, 


|la Chénier, Gâteau Luce Lam- 


| bert, Café Ecarnot. 


| 
| 


et Mme Armand Charpentier, de 
Ladysmith, C.-B, M. Albert Fré 
nette, de Chilliwack, C_ -R., étaient 
en visite chez M. et Mme Frénet- 


| te, de la rue Marquette 


| 


| 


ttable | famille, ainsi 
| Laurent 


De passage chez Mme Marie 
Perulet, de la rue Duplin, M. et 
Mme Victor Terrien, de Vancou- 
ver 

M. et Mme La Brie, de Cap-de 
la-Madeleine, Mmes Ernest et 
Henri Delisle, de Vancouver, et 


Mme Gaudiose Tremblaÿ, de Port- 


Alberni, visitèrent la famille 
Tremblay, de la rue Craigflower. 
Miles Georget, de la rue Mar- 
quette, reçurent I& visite de M. 
et Mme Victor Perrinet, de Hcey, 
Sask. 
Raymond Fontaine et sa 
que M. et Mme 
Fontaine, de Duncan, 
rendirent visite à la famille Ja 


| Ragoût Marcoux, Crème Brüûlée à |} de la rue Ontario. 


Mme Avila Binette, de la rue 


sale SU Fe | Linden, lère vice-présidente de la 
La joie, l'entrain, l'amitié cor- | Fédération, a cssisté à la réunion 


d'obtenir une bonne note. A cha-| diale se communiquent sponta- | du Bureau à Vancouver, la semai 


que rencontre, on entend la mé- 


nément d'une table à l'autre en 


me question, — “As-tu passé ton | de telles circonstances favorables | 
examen?” et de chaque élève la | En es à prendre la parole, le R. P. | son est rentrée à sa derneure, vil 


réponse, — “C'était difficile, muis 
je pense que j'ai passé”. Chers 


examens, quand serez-vous donc | k 
| mercie le Cercle de son éclatant | 


pour toujours dans le domaine 
du passé? 

ds Newman Club 

Le club Newman sert à unir 


amille. 
la direction du président, 
Jim McGinn, de la vice-présiden- 
te, Evelyn Fernholz, du secrétai- 
re-trésorier, Mark Kilcher, et du 
directeur des activités sociales, 
Brian Burke, ce club contribue 
beaucoup au bien-être des étu- 
diants de notre foi. Une atmos- 
phère tout à fait chrétienne rè- 
gne parmi les membres lorsqu'ils 
se rencontrent chaque jour. Notre 
lieu de rendez-vous, situé dans 
le collège, est une place i2éale 
pour se reposer entre classes, 
prendre son goûter du midi, ou 
passer le temps dans un milieu 
amical. 

Plusieurs organisations sous le 
titre de “Friendship Club” aident 
à créer cette atmosphère dont je 
parlais tout à l'heure. Parmi crl- 
les-ci, nous sommes fiers de men- 
tionner “Ulcers Incorporated”, sy- 
nonyme du groupe d'élèves, envi- 
ron 90, qui travaille coopérative- 
ment chaque midi pour se pré- 
parer un goûter appétissant, Tous 
les lundis soirs, il y a une confé- 
rence sur la religion donnée par 
un des prêtres du collège. Voici 
une excellente occasion pour ceux 
qui veulent approfondir jleurs 
connaissances religieuses. 

Le dimanche 28 novembre, a- 
près le déjeuner, nous eûmes le 
plaisir d'entendre pour la deuxiè- 
me fois, Frank Roy, qui passa 
quelques semaines en Europe cet 
été. La première fois, il nous par- 
la sérieusement de sa visite à 
Lourdes en France et dimanche, 
son discours fut sur sa visite au 
Danemark. Ces discours donnés 
par des visiteurs distingués cha- 
que dimanche matin après la mes- 
se sont beaucoup appréciés et très 
instructifs. 

Les étudiants catholiques peu- 
vent réciter le Rosaire en famil- 
12 chaque midi dans la chapelle 
du collège. Cette belle dévotion 
et l'assistance à la messe le ma- 
tin sont seulement deux des avan- 
tages religieux dont peuvent jouir 
les élèves. 


l'université en une seule 


Jubilé sacerdotal du Rév. 
Père Matéo Crawley-Boevey 


son offrande de prières et de sacri- 
fices avant le 14 décembre, jour 
où sera expédiée la Gerbe d'Or. 
Si par hasard on ne connaissait 
pas l'une ou l’autre de ces pra- 
tiques, on pourra demander les 
renseignements désirés. On reste 
libre de choisir parmi ces offran- 
des, mais quelques-unes s'adres- 
sent plus particulièrement à cer- 
tains groupes de personnes. 
Puirse le Coeur de Jésus bénir 
son apôtre et lui apporter par ce 
témoignage de notre gratitude, la 
consolante vision d'une vaillante 
élite, prête à tous les combats 
pour la conquête du monde au 
Sacré-Coeur de Jésus, prête à 
continuer son oeuvre d'amour, de 
miséricorde et de foi. 


Secrétariat de l'Intronisation, 


680, rue du Collège, St-Boniface, 
Man. 


Le 


nouveau vicaire apostolique 
l'Afrique française et du Ma- 
dagascar, le T, R. P, Marcel Le- 
febvre, C.S.Sp., compte treize ans 
de service dans les missions de 
l'Afrique. Agé seulement de 41 


Actes d'apostolat en faveur du |ans, le mg» élu était vicaire 


apostolique Dakar, Afrique 
Ocridentale, à venir j u'à son 
élection au siège d'archevêque 
d'Arcadiopolis. Il fut autrefois di- 
recteur du séminaire des Pères 


du St-Esprit, à Mortain, France. 


{ 


ues de | 


élanger amuse d'abord ses au- 


{la Eléonore 


| diteurs par le récit émouvant de | 


|ses récentes mésaventures et re- 


témoignage de reconnaissance. Le 
R. P, Murphy prononce aussi quel- 
ques mots en français pour expri- 
mer sa gratitude. 

Un chant de circonstance, dé- 
licatement composé par Mmes 
Georges Lambert, fut interprété 
| avec talent par M. Pierre Vede!. 
Sous la direction vigoureuse de 
| Jean-Laurent Girard, la chorale 
| paroissiale présentait ensuite deux 
| gentilles chansons de Larrieu: “La 
| soupe aux pois” et “Les crêpes”. 


| liale, Mme Paradis-Price, prési- 
dente du Cercle, mit bien en re 
lief les causes nombreuses de la 
joie commune en cette année :948: 
heureux anniversaire sacerdotæl, 
| bénédiction de l'église, succès de 
| la soirée, organisation récente des 
cours de français pour adultes. 
Ce fut une occasion très opportu- 
ne de féliciter Mme Burnada pour 
son dévouement iniassable et de 
lui présenter une gerbe de fleurs 
en témoignage public de particu- 
lière reconnaissance, Une bourse 
fut aussi offerte au R. P. Meek, 
curé de notre paroisse. Cette som- 
me d'argent provenaié d'une rafle 
de dindes organisée par le Cercle 
et des contributions versées par 
les élèves du cours français. 


fallait pas oublier la sainte Cathe- 
rine, Mme Blais, épouse du séna- 
teur, en couronna aimablement 
la reine élue, Mlle Hélène Ecar- 
not, 

Le Cercle adresse enfin ses re- 
merciements sincères à tous les 
dévouements cachés qui ont per- 
mis le franc succès de cette soi- 
rée et svécialement aux deux or- 
ganisatrices officielles. Mme Ma- 
rie Stodgell et Mille Luce Lam- 
bert. 


. . 
Victoria 
Au Cercle C.-F, 

Les réunions d'affaires du Cer- 
cle ont lieu fidélement le ler mar- 
di du mois ‘Au Vieux Québec”, 

La soirée sociale tenue le mer- 
credi 10 novembre à la salle 
North Ward, 804, King's Road, 
a remporté un grand succès. Le 
conférencier invité était le R. P. 
O.-A. Meunier, O.M.I, curé de 
la paroisse canadienne-française 
de Notre-Dame de Fatima ‘de 
Mäaillardville, qui encouragea for- 
tement les Canadiens français à 
rester ‘eux-mêmes’, à savoir des 
Canadiens français selon le plan 
providentiel. Le Cercle est re- 
connaissant envers ce fervent a- 
pôtre de la cause française pour 
cette visite qui portera certaine- 
ment ses fruits. 

Le T. R. P. Padre Laporte, O.P. 
accompagnait une treniaine de 
nos jeunes marins Canadiens 
français de l'Est, stationnés à Na- 
den (Esquimalt, C.-B.) et qui sont 
toujours les choyés du Certle de- 
puis 1940. Il y en avait de par- 
tout, de la ville de Québec, de 
Lévis, de Montréal, d'Ottawa, de 
Hull et d'ailleurs. Les familles 
canadiennes-françaises de l'Est 
qui ont des fils à Naden, peuvent 
être assurées que nous, de Vic- 
toria, aimons leurs “Grands” com- 
me nos propres enfants. 

Le Cercle a offert au R. P. Meu- 
nier üne oeuvre d'art à mettre 
en loterie au profit de son Ecole 
française. Nous espérons que le 
résultat servira à détrayer une 
partie du coût de l'installation 
électrique. Ce qui fit dire au ré- 
vérend père: “A notre école, la 
lumière viendra de Victoria”. Le 
cedeau dont il est question est 
un bateau fabriqué par M. Al- 
fred Brunet, de Victoria. C'est 
un travail qui a demandé deux 
ans d'efforts et qui fut présenté 
au cercle par M. Brunet, à titre 
d'hommage pour les oeuvres ac- 
complies et pour aider à poursui- 
vre celles en cours. Oeuvre de 
survivance française par excel- 
lence, l'école en construction hé- 
rita de cette oeuvre d'art. 

La prochaine réunion se tien- 
dra “Au Vieux Québec”, le mar- 
di 7 décembre à 8 h., et la pro- 
chaine soirée sociale à 804, King's 


| Au cours de cette soirée fami- | 


Si près du 25 novembre, il ne | 


ne dernière 

Mme Armand de Grand'Mai 
parfaitement guérie 
après un séjour de sept mois à 
l'hôpital. 


Naissances 

A M. et Mme Raymond Fontai- 
ne, un fils 

A M. et Mme Pierre Coupé, une 
fille, Maria-Yvonne. Parrain et 
marraine, M. et Mme Le Page 

A M, et Mme Marcel Jacquot, 
de la rue Pine, un fils 

A M. et Mme Henri Doucet, 
de Campbell River, une fille, Mar 
guerite., Parrain et marraine, M 
et Mme François Du Flei 

À M. et Mme La Vertu, de Soo 
ke, un fils, Claude, 


Port Alberni 


Notre chorale paroissiale pra- 
tique une jolie messe de minuit, 
la Messe de St-Basile à quatre 
voix, sous l'habile direction de M 
G. Rieder, Mme Watson est l'or- 
ganiste, 

Mme Arthur L'Heureux et sa 
fille, Aline, de Debden, Sask. 
viennent passer quelque temps 
chez M. nt Mme L. Houle et M. et 
Mrre R. Doucette, 

M. Georges Morin, d'Albertvil- 
le, Sask., est aussi en promenade 
chez ses nombreux amis. 

M. Gilbert Lemire, de Debden, 
Sask., compte passer l'hiver par- 
mi nous, 

Naissance 

M. et Mme Gérard Gaudreault, 
une fille, baptisée sous les noms 
de Marie-Thérèse-Diane, Parrain 
et marraine, M. et Mme B, Val- 
lée, de Vancouver. 

Attention! 

Chacun se prépare pour une 
agréable veillée, à la salle Con- 
nelly, le 25 décembre, Ne man- 
quez pas de venir vous amuser 
“à la canadienne” et encourager 
votre cercle qui se dévoue beau- 
coup pour faire de cette veillée 


un vrai succès. 


Duncan 


Cercle Canadieñ-Françals 

Le dimanche 14 novembre, le 
Cercle Canadien-Français tenait 
son assemblée régulière, L'assis- 
tance était plus nombreuse que 
le mois dernier et nous avions le 
vlaisir de souhaiter la bienvenue 
à une famille nouvellement arri- 
vée parmi nous, celle de M. Jüles 
Olivier, 

C'est toujours avec joie que 
nous apprenons l'arrivée de nou- 
velles familles canadiennes-fran- 
Çaises, 

La famille J. Valcourt promet 
d'être des nôtres à la réunion de 
décembre; nous lui souhaitons la 
bienvenue, ainsi qu'à tous ceux 
et celles qui désirent se joindre 
au Cercle, : 

Naissance 

A M. et Mme Florimond Mou- 

lin, une fille, baptisée sous les 


|noms de Marie-Jeanne-Lucille, 


Parrain et marraine, M. et Mme 
Aimé Dostie, d'Amos, P.Q, repré- 
sentés par M. et Mme D, Berge- 
ron. 

Depuis la formation de notre 
Cercle Canadien-Français, 1] y a 
deux ans, c'est la première nais- 
sance parmi nos membres. Félici- 
tations aux heureux parents. 

Va-et-vient 

M. et Mme Alfred Nessman, de 
la Saskatchewan, sont revenus 
passer l'hiver chez leurs parents, 
M. et Mme H. Faucher, 

Mme R. M. Fulton est revenue 
de Montréal en compagnie de sa 
mère, Mme J. Jolicoeur, qui vient 
demeurer chez elle, 


Partie de cartes 
Le vendredi 26 novembre avait 


|lieu, à la salle paroissiale, une 
| partie de cartes suivie d'un pro- 


gramme récréatif organisé par 


Île Cercle Canadien-Français, Suit 
|la liste des gagnants: 


500: M. G. When et Mme M. 
Carmichael: consolation, M. B. 
Lattanzi et Mme L. Robichaud. 

“Cribbage”: M, J.. Powell et 
Mme H, Murphy: consolation, M, 
D. Michaud et Mme J. Olivier. 

Les dames du Cercle servirent 
un délicieux goûter à toute l'assis- 
tance, puis nos musiciens, Mlle 


| Denise Quesnel, MM. P, Quesnel 


et A. Neseman, nous firent passer 


Road, le mercredi 15 décembre. |d'agréables moments, Chacun pen- 


Cette soirée, arbre de Noél, se- 
ra la dernière pour 1948. 
. Va-et-vient 


“Au Vieux Québec”, M. l'abbé | 
Alex. Paradis, de Victoire, Sask. | 
M. et Mme Paul Rouleau, de | 
St-Gabriel de Brandon, PQ. M.| 


A. Godard, de St-Boniface, Man, 
Mme Roger La Brie. 


sa à regagner son foyer à une 
heure assez avancée, très satis- 
fait de sa soirée qui fut vraiment 
un succès, 

Sincères remérciements aux or- 
ganisateurs, à nos bons musiciens, 
ainsi qu'aux dames qui nous ont 
régalés de leurs excellents gä- 


dé Cap-de- |teaux, etc. 


M. L.-F. Girard, président, du 


la-Madeleine, PQ, M. le comte et | Cercle de Nanaimo, et M. A. Myet- 


la comtesse Jacques Armand, 


de | 


te, secrétaire du même cercle, 


Villemerden, Aube, France, et le! ;ccompagnés de leurs épouses, 
R. P. O.-A. Meunier, O.M., curé | étaient présents à cette soirée. 


de Maillardville, étaient de pas- | 


| sage parmi nous récemment. 

La famille Yves Lesann passe 
l'hiver à Victoria. 

Mlle Bianco, de 


M. et Mme Français Morin, de 
la rue Washington, se rendront 
à Ponteix, Sask., à l'occasion du 
mariage de leur fille, Odette 

Mme Virginie Frenette et Mlle 
Laurette Dufour, d'Ormeaux. 
Sask.. Mlies Léonie et Réjane 
Grenier, de Marcelin, Sask, M. 


Æ 


Canendona, | 
| Italie, est venue demeurer chez | 
son frère. M. Bianco, de Duncan. | 


HUILE DE CHARME No 100 
Partum pur d'Orient 


Éxquis, mystérieux, dura- 
le Bouteille 1 dr 
5100, por malle, 


payé cop, 
$1.25), $6 00. 


Embolloge discret, ga- 
ranti Commondez à 

PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Casier 1352 QUEBEC, PQ. 


PAGE SEIZE 


Petites 
Annonces 


Parits à vous par met 
Miotausm 


2e sœur par insertion 
plus 25 «um suppiementaires 
pour effrmnehimenment 0 lon se 
vert d'une Faite 
Le paiement doit twmpours 4€- 


cortpatner ls copie de l'un meublées, tranquilles, sans enfants 
once prés service autobus, avet Où fans 
| pension. Chambres 81200 ou #i8109 | 
A VENDRE — Fournalse à e “Ce- + mots Wadreuser à 115, avenue 
lemnan”. 4 mais d'usage. Vateur, 9118 Provencher, St-Boniface. Tél. 292 708. 
Prix réduit. 0. N'adresser à PU, rue #45-32C 
Dumeukin, $t-Bonilace 2#-1C . 
———— A VENDRE--Mobilier de chambre à 
A VENDRE-Ain mantesu en fourrure coucher: 6 piéces. Chesterfieid et 
Sable”, grandeur 14 en bon état | trosse chaise pour salon “ble de 
006 Un rranteau twced, doublé | Cuinine et 6 chaises. Comme neuf 
en chamals, frandeur 14 9200 Uni M'adrenït à 291, rue des Menurons, 


Ccoytume en gabardine brun. grandeur 


| A VENDARE--Maison à 523. 
-HDonilste. 3 étager. cave vimentée | 
un-mC | 


dis 
rue Richet, 


st 

4: 
« LOUER —CHambre. su premier éte- 
| de pris des auiobum. N'adresser 
| NI, vue Desautels caen 


la grandeur. Tél 205 882 


A LOUER Chambre meublée. S'aéres- 
ser à DIR, rue Notre-Dame 


fnce 


LA Lude Et-Chembres mimples, propres, 


St-Bonifare Tél 203 506 144 


14, 61000, S'adreuser à 217, Enfield | CT 

Cretent. St-Bonifare, où télépho- | A VENDRE—Poéle de cuisine au bois 

ner À 207 0 F Cr" m. émaillé blanc, réser- 
c en re, réchaud avec panier 


ON DEMANDE A ACHETER — Jeune 
thien Fat Terrier Fémelle préférée 
Blanc. tacheté brun où noir, Si croi- 


Au 1 tou .n 

crème, tuyau gratis. S'adreser à 516, 

rue de la Morénie, St-Boniface 
838-33C 


se, mentionner la race. Ecrire à Boîte | 


16 Meskanaw, fask. s13-M4P 


ON DEMANDE — Commis d'expérience 


Pour magasin. cénéral un en 
fourrissant informations o-w 
Chrétien, Lisieux, ask Veux LE J 


A VENDRE — 15 tracteurs 
usages môissomneuses- batteuses 
(combinés) neuves et usagées, Ca- 
mots neufs et usagés 


X. Pailié, 257, rue Mamel, St-Boniface. | 297 252 
_— au ubs A LOUER- Chambre, à la journée ou | 
[2 ) harmonit À la semaine pendant Îles fêtes. S'a- 
ne ge dy — dresser à la concierge. Suite 7, an- | 
trés bonne condition. ayant été rem- | pue Princeton, uses : * Li ! 
lacé par un orgue Casavant Prix ” 


5.00. S'adresser à Chartes Syivestre 
1%, avenue McDermot, Winnipeg, 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 


ou commerces s'adresser 
BUFFET 

402, Edifice Meintyre 
Ttieshanes: 


c 


97125 où 204567 


A VENDRE — Tracteurs neuls et usa- 
és, moissonneuses-batteuses (com- 
ines) et batteuses, autres machines 

agricoles et aussi camions A vendre 
où à échanger Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits par 
des experts Allard Motors & Imple- 
ments, vis-à-vis les Lageanone” à de E 
Boniface, Man. 


CORSETIERE 


représentont la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
9€, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Nouveaux Bureaux 


James Shaen 
Optométristes 
et 
Opticiens 


Zème étage, éditice Hurtig 
264, avenue Portage 
Téléphones: 97 850 et 96 749 


Fermé le mercredi à 1 h. pm. 
Ouvert le samedi 
toute la journée 


Entreposage 
gratuit 


De vos vêtements d'eté 
dans les meilleures voûtes 
d'entreposage du Canada 


© Nottoyage à sec ‘’Cellotone’’ 
© Petites réparations gratuites 
© Entièrement assurés 
© Rien à payer jusqu'au 
printemps 
Le tout pour le coût ordinaire 
du nettoyage à sec 


Faites usage du service de 
Perth ‘‘Corry and Save” 
ou téléphonez à 37 261 


Perth’s 


[e) 


A 


L.A. 


189, ev 


Salo 


Ÿ 


T 


neufs et 


S'adresser à 


Statuette de Sa Sainteté Pie XII 
magnifiquement peinte à la main 


$3.00 


(2 pour $5.) 


Commondez de bonne heure 


A VENDRE 
Ciavigraphe ‘Royal 12 
en bon état. Eerire à Boîte 


ces. 
La 


Liberté et le Patriote, 619, er 


MecDermot, Winnipeg. #41-33P 


LOUER--Chambre meublée, jeune 
fille ou dame préférée S'adresser à 
te Bertrand, St-Boniface, Tél 

842-35C 


A 


DEMANGE AISON VITE ENRAYEE! 

Bettez Oiatment + Onguent mer- 
soulage guérit maladies ce 
ges 4 aux jambes, démangeai- 
sons, eczéma. dartres, impétigo. Nom- 
breux témoignages. Garanti, Grande 
boîte, #1 00. S'adresser à Better’ Açen- 
cies, Gravelbourg, Sask 793-40P 


| AUTO — Si vous désirez acheter une 
automobile ou vendre ia vôtre, adres- 
sez-vous à ACouture et O. Mousseau 
Hub Service Station, angle Taché et 
Proyench+r, S!-Boniface, Man Nous 
avons dam le moment un Chevrolet 
1947, et un carmion de 2 tonnes. à bon 
prix Livraison immédiate. Aussi 
aquam\té d'autres autos 

Î 


Pour achat et vente de propriétés en 
vie ou en campagne, de fermes et 
d'hôtels, de blocs de commerce, 
S'adresser à 
A. Sylvestre 


521, rue St-Jean-Baptisie 
St-Boniface 
Téléphone 99 398 


707-TF. 


GAGNEZ DE L'ARGENT 4 domicile, À 
temps complet ou partiel. Apprenez 
À faire des bonbons À la maison. Ga- 
gncz en apprenant. Premier outillage 
fourni gratuitement, Cours par cor- 
respondance. Institut National de 
Confiserie Enrg, Bureau de Poste 
Delorimier, Case 152, Montréal, P.Q. 

693-34P 


| s1 vous SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement. écri- 
vez-moi. A.-J. Bruyère. Boite 329. 
Transcona, Man. Ph © À 

| 

| 

| 

: 

! 


POUR RESIDENCE, 
4 AIRES 


PLACE D'AFF. 
MAGASIN. GARAGE 
FERMES. ETC 


New Westminsier ou 
Maillardville CB. 

s'adresser À 

H. GOULET 
949, avenue Harris. 
Maillardville, C.B. 


dans 


A VENDRE 
Vêtements de dessous (foundation 
gorments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 
S'adresse 
Mme Anna REUMER 
téléphone 92-1, 
Steirbach, Manitoba 


PLOMBERIE 
vt REPARATIONS 


Paix nous, pas de travaux trop 
convidérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 
ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Tél. 92 792 
Demandez M. A. Plamondon--99 048 
Winnipeg 


JOHN J. ARKLIE 

Optométriste et Opticien 

Examen de la vue chez 

Mitchell Cepp Ltd. 
95 650 


Portage et Hargrave . 
a 


ffre pour Noël 


Hauteur, 7" 
pprobation ecclésiastique 


Port payé 
ou 


P.S.L. 
Garantie de remboursement 


C. SUPPLY CO. 


Quantité restreinte | 
enue Morket 


Winnipeg, Man. 


Diplômés du Collège 
d'Embaumernent de Cincinnati 


n mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard 


St-Bonitace 


él. 201 467 


Service d'ambulance jour et nuit 


.! 


St-Boni- ! 
14-230 | 


se à charbon émaillée | 


LA LIBERTE ET 


| Dernière ré rie d'artistes : le radio 


| 


ses, quelques minutes avant la rédioditiusion du 
Ti le photographe a tout à fait au 
D, 4RR à gauche, Be Lockerbie et John 


Dans les coulis 
programme “Curtain 


|naturel, les acteurs B 


|'Drainie, alors qu'ils repassaient une dernière fois le texte de leur 


“Curtain Time” passe en ondes les reredis soirs à 7 h. 30, 
sur les réseaux de Radio-Canada. 


Au Sacré-Coeur 


Partie de cartes 


dreme 
| heure des montagnes, 


A VENDRE — Camion 28 otre qu À 
11% tonne. Van type acier 6! 
| excellent état, 557500, Tééphonsr à 
| 92604. 


|A LOUER — Chambre fournie nouvel- 
lement décorée, dans maison neuve, 
près de l'autobus. Possession immé- 
diate. Téléphoner À 204 069. 837-33C. 


| A VENDRE-—Bois de saison, #1200 la 
corde, coupé et livrés Tél. 45 135 
839-4C. 


la partie de cartes du dimanche 
28 novembre: 
ler prix: M. B. Shalo: 
Prix de 5 mains: Mm 
ichard, M. J. Carignan, M. 
Burgess et M. À. Mulligan. 


| MAISO% A VENDRE — Maison de 4} \ ée* g : 
chambres, semi moderne. Grand jar- Prix d'entrée: M. N. Paradis. 
din. S'adresser, après 5 M. 30, À 529, 


Enfants de Marie 
La réunion mensuelle des mern- 
bres de la congrégation des En- 
fants de Marie aura lieu le lun- | 


| Tue St-Jean-Baptiste, St-Boniface 
EL 


DEMANDE — Une kpouvernante 
Toutes commodités 


on 
| pour presbytère 


modernes de travail. Demander dé- £ 
tails au curé. M, l'abbé R. Bérubé, | d: 6, décembre. Nous vous de- 
|  Meyronne, Sask, mandons de vous inontrer géné- 


reuses et de venir nombreuses à 
cette réuaion préparatoire à la 
fête de l'Immaculée Conception. 


; À, VENDRE — Un ! bel Assortiment de 
' tartes de souhaits du Nouvel An im- 
1 primées en français, en boîte de 18 
avec enveloppes. À la veille des fêtes, 
c'est une aubaine ur un marchand. 
Pour conditions de vente et boite- 
échantillon, écrire à Boîte 801, La Li- 
berté et le Patriote, 819, avenue Mc- 
Dormot, Winnipeg, Man, TF. 


| 


Remerciements 
Mme Apollinaire Gauthier ‘et 
ses enfants désirent remercier 
tous ceux qui leur ont témoigné 
des marques de sympathies lors 
de la mort de M. À. Gauthier, 


AU CLUB DU SACRE- COEUR 


| Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
| les de ieinte naturelle avec du 
| “Never Grey”. Ce 'est pas une tein- 

ture, mais un tonique merveilleux 
| Écrivez pour obtenir un dépliant gra- | 
| 


tuit, A.-d, Bruyère. Boîte 329, Trans- 
cona, Man. TF Ligue mixte de 5 quilles 
re Lacroix 21 
# A VENDRE es 18 
St-Boniface—Bungalow de 5 cham- |Guay 17 
bres. re 29.000,00. Comptent re- Durand 15 
quis, 10.00 
St-Boniface—Maison de 10 cham- | Bourbonnais 15 
bres. Prix, $5,200.00, Comptant [Re 12 
requis, $2,000.00, Comeau 11 
St-Boniface—Bungalow de 5 cham- 
bres, Prix, #4.800.00. Comptant me |Éons 11 
quis., $1,800.00. 
St-Boniface—Bungalow de 5 cham- | Records: — ê 
bres en stucco, Prix, #7,300.00. | H 1 P—Edna Morin 283 
Comptant requis, $3,000.00 H 3 P-—Edna Morin 657 
st- De DORE" de 4-chambres.|H ] _P—Equipe Guay 1014 
Prix, $4,200 H 
Mmes iine de # chambres. 3 ‘P—Equipe Gauy 2476 
Le $6,800.00. Comptant requis, Lig de di ill 
É -00. ue de X quiules 
St-Vital— Magasin d'épiceries et de Cercle Ouvrier q 22 
Mon mg + una 00, Comptant Hôtel Roblin 20 
requ N “ 
Osborne—320 acres de terre, toutes | Club du Sacré-Coeur 19 
en culture. Prix, $45.00 de l'acre. Canadian Publishers 17 
Siam StdesnHardue”  |Guertin Frères 17 
Tél. 99 398 St-Boniface | Bijouterie Bourbonnais 16 
-33C. | Banque Can, Nationale 11 
À VENDRE Provencher 10 
Norwood—Commerce d'épiceries et 
de viandes. Loyer, $65.00 par mois. Carl Ligue des dames 
Chiffre d'affaires, #4,300.00 par | Carlow 15 
nee Prix #5.000 où. Stock en |Joyal 12 
p environ w 
St-Boniface—Commerce d'épiceries ihebt a md ; 


et de viandes, chiffre d'affaires, 


#3,000.00 par année, prix, $4,500.00. ee. 

Pixtures, stock en plus, environ, Réunion du comité 
St-Boniface—Cottage de 4 cham-| , Dimanche dernier, le comité du 
bres, semi moderne. Prix, $3,500.00. | Club du Sacré-Cocur tenait son 
St-Boniface—Cottage de 5 Cham-! assemblée mensuelle. Parmi les 
bres, Prix, $2,700.00. 


rh moderne de 7! résolutions passées à cette assem- 
Prix, $4,500 |blée, mentionnons que doréna- 
vant, afin de tenir les membres 
au courant des agissements et des 
| décisions du comité, le secrétaire 
| rédigera un récumé des assem- 
mord arrange TA blées du comité, résumé qui sera 
| placé gn évidence dans les salles 

| du club. 


St-Bonifac 
chambr 
Norwood—Rue Horace Maison me 
derne de 7 chambres. Prix, | 
St-Boniface—Bloc moderne, Eat sui- 
tes. Revenu net par année, 
$2,200.00. Prix, $20,000.00 
Pour autres commerces, 
ces, fermes, blocs, 
rapport 
S'adresser à ART TOUGAS, 
190, avenue Provencher La présidente du comité de re- 
Tél, Bureau: 208 17 un G-330 | crutement, Mile Albertine Tur- 
|geon, qui a accompli un travail 
intense jusqu'ici — nous sommes 
rendus à 119 membres — a donné 
sa démission à cause de son pro- 
chain départ pour l'Ontario. En 
|acceptant cette résignation, M. le 
Président remercia Mlle Turgeon 
pour son généreux travail au sein 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


| 
| 
! 
| 
! 


Accsupires Lg art | du comité de recrutement et sou- 
266, rue Sherbrook 'haita que sa remplaçante puisse 
Winnipeg Tél: 72550 | s'attaquer avec la même ardeur 


au gros travail entrépris par ce 
comité La ren 

Le président du comité des jeux 
{doit voir à l’organisation de con- 
|couro dans les sections de quilles, 
| de ping-pong et de billard, M. J.- 
E. Audet, grand ami des jeunes, 
[a promis un superbe prix en ar- 
| gent pour le concours de billard 
des jeunes. Nos remerciements à 
ice monsieur. 

Les jeux dans la grande salle 
| reprendront d'une manière éner- 
| gique maintenant le bazar termi- 
iné, Les membres n'auront qu'à 
| suivre les annonces sur le tableau 
du club pour plus amples rensei- 
gnements. 

Le comité remercie M. E. La- 
|londe, qui a agi comme gardien 
pendant les premiers mois de l'an- 
| et souhaite la bienvenue à 

Ag ce M. Willie Joyal. 
Les membres pourrunt se pro- 
curer des cigarettes et des bon- 
bons pour Noël en s'adressant au 
magasin du club, Pourquoi ache- 


A VENDRE 


Jolis calendriers muraux, 
artistiques, pour 1949 

Conviennent pour le foyer 

et les maisons d'affaires 
Ecrivez pour obtenir un catalogue 

gratuit | 


Import — -— gt 


Dominion | 
806, rue M 


harmnnte Ÿ 


GRANGER'S 
Beauté Shoppe 


Téléphone: 91 566 
PERMANENTES 
$3.00 et plus 


182, rue Carlton 
{angle avenue Ste-Marie) 
A !3 minute au sad 
de la Station des autobus 


Offre spéciale . 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Ze étage, Edifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Men, 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone" 
Une photo Lyceum ‘’Silvertone” de 8 x 10 
9 € -95 cents . moment où la photo 
est prise. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait 2 personnes. 
Pas de reproductions, {copy} acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 


imprimée dans ve contrat 
s.vP. apporter cetie annonce 


Voici la liste des gagnants de 


uns 


LE PATRIOTE 


| te er ailleurs quantité de présents |F 
| lorsque les mêmes objets sont en | 


vente au club? Si tous les mem- 
bres se proœuraient leurs provi- 
| sions de cigarettes et de bonbons 
| pour Noël de leur propre magasin, 
| ils aideraient leur club , , , En at- 
tendant des proposit ions intéres- | 
santes à ce suiet, les membres 
sont priés de donner leur com- 
mande eu gardien du club 7e plus 
à tôt Lonanh €. 
| 
| 


de Colomb | 


Conseil Provencher 


La Maison des Retraites : Fer- 
mées de St-Boniface ouvrait ses 
portes aux membres de nos sous- 
conseils le 22 novembre dernier 


profiter de cette occasion unique 
de se sanctifier deviendront, sans 
doute, les apôtres des retraites 
fermées et en chanteront les lou- 
anges. Puissent-ils y revenir en- 
core plus nombreux à la prochai- 
ne occasion, La date de la retraite 
pour nos membres de la ville sera 
annoncée plus tard. 

“Après Tout” nous demande le 
secret de l'immunisation contre 
i- |les chocs électriques. Le grand 
* remède consiste à ne pas s’expo- 
ser à en recevoir. Plusieurs de 
ses Copains semblent recevoir des 
chocs imaginaires, Par exemple, 
quand nous parlions de notre “bé- 
bé” ingrat, nous ne faisions au- 
| Cune allusion au Conseil de St- 
Boniface, Le gouret fournit, lui 
aussi, des chocs considérables. 


En parlant de chocs, notre Gus | 


en a reçu un fameux qui lui a 
fait voir quelques étoiles. Comme 
disait Alaric: “L'enfant se pré- 
sente mal”. Néanmoins, certains 
Frères de l'hôpital témoigneront 
de son cfficacité en la circons- 


tance, 
Initiation 
C'eñt dimanche prochain, 
décembre, que nous aurons le 
plaisir d’initier une belle classe 


| de nouveaux Chevaliers, Les An- | 


ciens se feront un devoir d'accom- 
pagner ces nouveaux à la sainte 


table et pendant tout le reste de | 


la journée, Nous aurons de dis- 
tingués visiteurs qui viendront 
de loin pour cette occasion, 

Le programme général suivra 
d'assez près celui de notre der- 
nière initiation. Le banquet mix- 
| te aura lieu à l'hôtel Marlborough. 
Pour le bénéfice de nos Cheva- 
liers de. l'extérieur, la brièveté 
sera le mot d'ordre pour les dis- 
cours afin de leur faciliter le re- 
tour à leurs demeures. 

En raison des fêtes à venir, 
l'unique assemblée de décembre 
aura lieu le 13 prochain. Ce on à 
une assemblée de réception 
nos nouveaux Chevaliers, et i pee 
important que ceux-ci y assistent 
afin d'y recevoir d'importants ren- 


seignements. 
La réception du Grand Cheva- 
lier au Jour de l'An aura lieu 


comme par le passé 

R. A. L, est en train de faire 
du ménage chez lui, Il se fait fort 
de vider sa maison de garçons. 
cr nd chance aux nouveaux ma- 
riés! 

Le Frère Régnier nous annonce 
que son cercle de pratique ora- 
toire, le Club Démosthène, fonc- 
tibnne ave enthousiasme et se 
rassemble une fois la semaine/au 
sous-sol de la cathédrale de ‘St- 
Boniface. Nous avrons des ora- 
teurs passables sous peu. Est-ce 
bien notre “bébé” celui-là? C’est 
à y songor, si l'on considère la 
pauvre représentation de Proven- 
cher dans ce Club Démosthène. 

Notre conférencier, Roger, nous 
promet du nouveau en janvier. 
Il s'organise pour nous montrer 
des films intéressants, Un ques- 
tionnaire, avec prix pour concur- 
rents, sera également présenté. 
Nos assemblées récréatives ont 
pour but d'intéresser le plus 
grand nombre possible de Cheva- 
liers. Qu'on sé le dise et que l'on 
y assiste à l'avenir, 

Nos félicitations au Conseil de 
St-Boniface pour le succès obte- 
nu dimanche passé. Nous invi- 
tons non seulement leur Grand 
Chevalier, mais tous leurs mem- 
bres à notre initiation de diman- 
che prochain. La chaleur de no- 
tre invitation aurait-elle pour 
but de réchauffer la salle? 

BISTOURI. 


P. Murray 


LA A r L1 
réélu président 

PORTLAND — Les délégués 
du C.I.O. ont réélu Philip Mur- 
ray au poste de président de cette 
importante organisation ouvriè- 
re. M. Murray a profité de la cir- 
constance pour dire qu'il ne per- 
mettra jamais “l'infiltration com- 
muniste dans le CIO. national”. 

Tous les officiers ont d’ailleurs 
été élus par acclamation, au cours 
de ja dernière séance du mes 
qui réunissait 600 délégués. 
sera le 2ème mandat de de, 


50,000 catholiques 
à Belfast 


LONDRES — Belfast, la capi- 
tale de l'Irlande ‘du Nord et en 
même temps une forteresse pro- 


Itestante, compte aujourd'hui 50,- 
| 000 catholiques, soit le dixième de 


sa population totale. Cette cons- 


S. Exc. Mgr Ryan, au cours d'un 
sermon qu'il prononçait à l'occa- 
ee, du centenaire de la fameu- 

église St-Malachie, à Belfast. 


| En 1708, nota Mgr Ryan, la ville 
|ne comptait que sept “Papistes”"* 
| Ce centenaire marquait en même 


temp$ le 600ème anniversaire de 
la mort de saint Malachie, grañd 
patron irlandais. 


Tous les assistants qui ont voulu ! 


(ae était faite récemment par |! 


| Briquets ‘’Ronson‘ 
[:Cheveliers rs | 


| deau, 


Winnipeg, Man... 


Cadeaux 
pour hommes 


Lorsque vous donnez un Ronson comme ca- 
vous pouvez être assuré qu'il s'en servira 
longtemps! Le choix comprend: briquets de poche, 
modèles de table, ensemble étui à cigarettes et bri- 


quet. Choix entre modèle engin ehromé, fini 
émail et couvert en simili cuir. Espace pour 
initiales. S6 50 00 
Chacun a $ Î 5. 


Etuis à cigarettes 


Un cadeau populaire pouf un homme, et dont 
il fera bon usage. Choix de plusieurs jolis modè- 
les, chacun de caractère distinctif, Fini argenté 
ou chromé, et avec ample espace pour initiales. 


3 décembre 1948 


Modèle à. côté double ou simple. 


52.95 à $ Î 3,00 


Rasoirs ‘’Rolls’’ 


Voici un cadeau idéal pour l'homme qui ne fait 
pas usage d'un rasoir électrique. 
Rolls, avec lame d'acier Sheffield, évidé et bord 
Complet avec boitier ni- 


ckelé, pierre à rasoir et lanière 


Rasoirs Gillette 


Ce rasoir constitue une aide aux problèmes de 
rasage de plusieurs hommes! 
une-pièce, doré, avec cinq lames Gillette bleues, 
et le Gillette Aristocrat, une-pièce, doré, avec 10 


très coupant. 


lames Gillette bleues. 


| Dans jolie boîte. Chacun x 
le 5 


Pourquoi ne pas lui donner un 


Rasoir électrique? 


Lorsqu'il se rasera avec un rasoir électrique, 
| plus de difficultés ni de coupures! 
| des principaux du genre, des rasoirs que tout hom- 
me aimera. Remington Triple Head... 
Foursome et Packard Twin Dual, 
de cadeau, et avec pleine garantie d’un an, Chacun, 


519,95 , 525.50 


Section de la bijouterie, rez-de-chaussée, Donald, 


ÊT. EATON Co 


Chacun, 


Rasoirs anglais 


-$12.50 


Le Gillette Milord, 


$3.179 . $6.00 


En voici trois. 


Remington 
Dans jolie boîte 


Ce que signifie 
l’aide à l’Europe 


On trouve dans le numéro de 
décembre de Sélection du Rea- 
der's Digest un excellent résumé 
de ce que signifie le programme 
d'aide à l'Europe. Selon les au- 
teurs de” cet article, MM. William 
Hard et André Visson, l'ER.P. 
(European Recovery Program) 
est une entreprise sans exemple 
dans l'histoire et une preuve que 
l'Amérique n'a pas de visées im- 
périalistes. 

Les pays d'Europe qui partici- 
pent à ce programme possèdent 
une population presque double 
de celle des Etats-Unis, et ils pro- 
duisaient, à la veille de la deu- 
xième guerre mondiale, plus de 
charbon, d'acier et d'électricité 
que l'Amérique. L'E.R.P. tend 
donc à aider ces pays à regagner 
une position qui leur permettrait 
ultérieurement de surpasser j'A- 
mérique en potentiel économi- 
que. A-t-on jamais vu chose pa- 
reille dans lhistoire? Pourquoi 
les Etats-Unis agissent-ils ainsi? 
Selon les auteurs,, c'est qu'en 
Amérique on ne croit pas à l'im- 
périalisme, et on ne pense pas 
qu'une partie du globe puisse 
s'enrichir en maintenant l'autre 
dans la pauvreté. 

L'article admet toutefois que 
l'ER.P, a son côté pratique. Au 
cours des quatre années à venir, 
les Etats-Unis sont prêts à in- 
vestir 17 milliards de dollars en 
Europe, dans l'espoir qu'ils leur 
seront rendus au centuple au cours 
des vingt ou trente années sui- 
vantes. À la différence des pré- 
cédentes expériences tentées par 
l'Amérique en, vue de venir en 
aide à l'Europe, le présent pro- 
gramme de relèvement exige des 
pays participants qu'ils rendent 
compte des résultats obtenus. Le 
Congrès à même institué un co- 
mité chargé de vérifier les pro- 
grès réalisés. L'ER.P. ne sera pas 
un voyage de plaisir aux frais 
de la princesse. 

Le but du A 2e perf d'après 
l'article de Sélection, est de subs- 
tituer la liberté du commerce aux 
accords bilatéraux qui entravent 
à l'heure actuelle le relèvement 
économique de l'Europe. Le Be- 
en 
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nelux, l'union douanière entre la 
Belgique, les Pays-Bas et le Lux- 
embourg, a déjà fait disparaître 
les bärrières tarifaires entre ces 
pays. La Suède, la Norvège et 
le Danemark envisagent aussi un 
système de coopération éconotmi- 
que du même genre. La Fran- 
ce et l'Italie se sont mises d'ac- 
cord sur le principe d'une union 
douanière, La Grèce #t la Tur- 
quie en ont fait autant. 

Selon les auteurs, les États- 
Unis, au moyen de l'ER.P. ne 
cherchent pas à imposer une li- 
gne de conduite à l'Europe. Au 
contraire, le plan correspond aux 
voeux des peuples intéressés. Un 
sondage récent révèle qu'en Gran- 
de-Bretagne, en Suède, en Fran- 
ce et en Italie les populations 
approuvent le programme par des 
majorités variant de 65 à 76 pour- 
cent. 
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Autre fugitif de 
la démocratie 
tchèque 


LONDRES M. Rudolph Ma- 
dar, ancien secrétaire administra- 
tif du parlement tchécoslovaque, 
s'est eñfui de Prague et a réussi 
à gagner les zones occidentales ‘ 
d'occupation en Allemagne, an- 
nonçaient les milieux des émigrés 
tchécoslovaques à Londres, M, 
Madar, qui fut l’un des dirigeants 
du parti social-démocrate avant 
la venue au pouvoir de M. Kle- 
ment Gottwald, a été arrêté au 
début de l'année pour menées an- 
tcommunistes et relâché par la 
suite, faute de preuves 
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